
pld pension
à vendre dans joli site, an mi-
lieu des forêts, eux la route du
Val-de-Travers, passage très
fréquenté, 12 chambres, 2 gran-
des salles, jardin, garage. Ma-
gasin . d'épicerie do très bon
rapport. Conditions avantageu-
ses. S'adresser à l'Agence Ro-
mande, Chambrier et Langer,
Château 23, Nenchfltel.

1 ta grand Miel
noyer, usagé, mais encore en
très bon état , ainsi nue des

CHAISES v
ET UNE TABLE DE NUIT

sont à vendre d'occasion. - *S'adresser par écrit, sous
chiffres ,7 351 au bureau de la
Feuille d'Avis.

A vendre

l bei Met i î m.
style Henri n, noyer, usagé,
mais très bien conservé. ' S'a-
dr eseer à W. Jebens, Parcs 6 a.

A VENDRE
belle pendule à parquet, régu-
lateur, commode-bureau an-
cienne, table ronde ancienne,
tables à coulisse et carrées, ta-
T>is, poterie décorative, armes
anciennes pour panoplies, échel-
le pliante, potagers à bois, ba-
lance, force 20 kg., machine à
faire les glaces, jattes à confi-
tures, bocaux, seau et broc de
toilette, jumelle de marine
française, etc. — 12, St-Nicolas?
12, rez-de-chaussée.

;"»- XjClîSSu
sensationnelle

Plus rien que quelques pièces
de tapie d'Orient, Persan, Ka-
zak, Karamanie, etc., ponr se
débarrasser, à des pris incon-
nus jusqu'à ce jour. 1 m. 55 sur
4 m. à fr. 120.—. Petlt-Chene 3,
Lausanne. B. Iynédjlan.

Occasion. A vendre un

char à pont
charge 800 à 1000 kg.; un HAR-
NAIS .de voiture ainsi qu'un
harnais pour un petit cheval, le
tout en bon état et à bon
compte. Charles Baronl, Co-
lombier

^ ' 

Laiterie Steffen
Anc. Lambelet - Rue Saint-Maurice

MESDAMES !

Goûtez notre beurre

ACC0BDÉ0N
A vendre un accordéon Her-

cule ayant soufflet neuf. 23 tou-
ches, 8 basses, pour le pris de
130 fr_ chez H. Henri Droz fils,
à St-Blalse.

A. vendre

caisses vides
différentes grandeurs
S'adresser aux magasins du

Service de l'électricité.

ABONNEMENTS
I aa 6 mol» 3 mets t met.

Franco domicile i5.— j . io i.y S i.3o
Etranger . . . 46.— *3.— n.5o 4.—

On s'abonne à toute époque.
Abonnements-Poste, 10 centime* en tu*.

Changement d'adresse, 5o centime*.

Bureau: Temple-Neuf, f i* t

ANNONCES W**M**««0»*ou to» espace
Du Canton, 30 c. Prix minim. d'une annonce

5o c. Avis mort. iS  c. ; tardifs 5o o.
Suisse, i5 c. Etranger, 3o c. Le samedi :

Suisse 3o c, étranger 35 c. Avis mor-
tuaires 3o c.

t\iclames, 5o c. minimum a $0. Suisse et
étranger, le samedi, 60 c; minimum 3 fr.

Demander le tarif complet.

AVIS OFFICIELS

Rgpnlilîqne et Canton fle ffendiatel
YENTE DE BOIS

Le Département de l'Indus-
trie et de l'Agriculture fera
vendre par voie d'enchères pu-
bliques et aux conditions qui
seront préalablement lues, le
samedi 21 mai, dès les 9 h. du
matin, les bois suivants, situés
dans les forêts cantonales de
Dame-Othenette et du Chanet
de Colombier.

1. Dame-Othenette :
259 stères sapin,
11 stères hêtre,
21 stères dazons,

7250 fagots divers.
'A toise mosets,

100 verges.
2. Chanet de Colombier :

163 stères sapin,
79 stères hêtre et chêne,

3735 fagots divers.
Le rendez-vous est à 9 h. du

matin à la Pépinière sur Cu-
dret et, pour le Chanet de Co-
lombier, à 1 h. de l'après-midi.
à Crostand, entrée de la forêt.

Âreuse, le 14 mal 1921.
L'Inspecteur des forêts

du II°" arrondissement.

~T I COMMUNE

<jjj PAQUIER

Venf B de bois
Le Conseil communal vendra

oubliquement, le samedi 21 mal
1921, les bois suivants, aux
Planches, Endroit et Aigre-
mont.
3243 bons fagots,
220 stères hêtre et sapin,

4 charronnages cubant 0°394,
1 plante sapin cubant lm!33,

14 longes ot 5 troncs,
21 lots de branches.
Rendez-vous des amateurs nn

village, à 13 h. R. 609 C.
Pâquier, le 14 mai 1921.

Conseil coniniiuial .

j»^*] VILLE

||P NEUCHATEL
On procédera au brûlement

d'un canal de cheminée dans
l'immeuble de M. G. de Coulon,
faubourg de l'Hôpital 60, le
vendredi 20 mal, à 8 h. du ma-
tin. ¦

Les habitants des maisons
voisines sont priés de tenir fer-
mées, pour cette heure-là. tou-
tes les ouvertures de leurs gale-
tas, chambres hautes et man-
sardes, façades, et en particu-
lier celles des bûchers.

Police du feu.

rZS[Tn COMMUNE

PP NEUCHATEL

M is «train
Demande de M. Jaques BÉ-

GUIN do construire un garage
à automobile dans sa propriété
Mail 4.

Plans déposés an bureau de
la Police des constructions, Hô-
tel municipal, jusqu'au 27 mai
1921.

}j^<a
«J COMMUNE

|fiRj NEUCHATEL

MJeW
La vente au détail de beaux

fagots secs a lien chaque same-
di, de 14 à 17 h., dans le préau
du COLLÈGE DE LA MALA-
DIÈRE, à raison de 90 c. le fa-
got, pris sur place. c o.

Intendance des forêts.

"̂ a « I VILLE

IIP NEUCHATEL
Bains du Lac

Les places de gardes et aides-
gardes pour les établissements
de bains du PORT et de l'EVO-
LE sont mises au concours. Les
intéressés peuvent prendre con-
naissance du cahier des char-
ges à la Caisse de la Police,
Hôtel municipal, et envoyer
leurs offres à la Direction sous-
signée jusqu'au 25 mai.

Pour les autres établisse-
ments, les places seront mises
au concours s'il 7 a lieu lors-
qne le niveau de l'eau permet-
tra l'ouverture de ces bains.

Neuchâtel, le 19 mal 1921.
Direction de Police.

j_^g;p=j COMMUNE

ijp HAUTERIVE

Misejde bois
La Obocomune d'Hauterive

vendra aux enchères publiques,
le samedi 21 mai 1921, dès 14 h.,
les 'bois suivants, situés dans sa
forêt au bas d« la Côte de
Chaumont :

165 stères de hêtre et chêne;
1640 fagots.
Rendez-vous des miseurs à

18 h. 80, devant le Collège.
Hauterive, le 16 mai 1921.

Conseil communal.

P 

COMMUNE
de

COLOMBIER

Assurance jEsJâtimEnts
Les propriétaires de b&ti-

ments situés . dans le ressort
communal de Colombier sont
Invités à acquitter le montant
de la contribution due pour
l'année courante, jusqu'au 31
mal 1981. & la Caisse commu-
nale.

Les contributions non ren-
trées à cette date seront perçues
aux frais des retardataires.

Cfcloimibier. le 6 mai 1921.
; Consei l communal.

jB_Sj|§ i COMMOTK

ijp TRAVERS
Mise au concours
La Commune de TRAVERS

met au éoncôûTS la repourvue
du poste de fonctionnaire com-
munal, devenu vacant ensuite
de démission du titulaire. L'en-
trée ' «h fonctions pourra avoir
lieu immédiatement ou à épo-
que à convenir.

Les soumissions sont à adres-
ser au Bureau communal sous
pli cacheté avec la snsoription
< Soumission pour bureau. > jus-
qu'au mercredi 25 mai, à midi,
et mentionner les prétentions
du soumissionnaire.

Lie cahier des charges peut
Sire ; consulté au Bureau com-
munal, qui renseignera.
P.lllS N. Conseil communal.

rTTTT COMMUNE

|j |i LA SAGNE

AVIS
de

contours
' B—

"-. '. .
< ¦ ¦ 

'
.

'
, , -

¦

Le* travaux de canalisation
d'eau potable destinée à l'ali-
mentation du hameau des Cœu-
dres sont mis an concours.

Ils consistent en fourniture
et pose d'euviirçB.

2200 ïn. de tuyaux en fonte à
godet de 100 min. de diamètre
intérieur. (Pression normale 10
atmosphères.); .

200 m. de mêmes' tuyaux, de
80 mm. de diamètre;

750 kg. d» pièces spéciales;
8 robinets-vannes;
5 bornes-hydrants.
Les entrepreneurs désireux

d'effectuer ce travail peuvent
prendre connaissance du plan
et du cahier., des charges au
Bureau communal de La Sagne
et doivent foire p_arven.gr leurs
offres en indiquant la prove-
nance des tuyaux et le délai
d'achèvement des travaux aux-
quels ils peuvent s'engager, au
président du Conseil commu-
nal jusqu'au 23. mal 1921, à 18 h.

Les soumissions porteront la
suecription « Eaux des Cœu-
dreg;>. - ! . . y  P.6990Le

' . ¦_ ¦> '¦ i ¦: 1 Conseil communal.

IMMEUBLES
Jolie propriété
à vendre sur lé'.territoire de Cor-
oelles-Cormondrèohe. S'adresser
Avenue Beauregard 10, Cor-
mondrèche. n P. 1088 N.

^ vendre ou à louer
jolie villa :confortable, située à
Clos-Brochet et disponible pro-
chainement. S'adresser Etude
Petitpierre & Hotz, notaires et
avoca t, rue Sf>Mauriee 12.

Occasion
A vendre à Neuchâtel-ouest,

jolie propriété
8 chambres, dépendances, bain,
chauffage central, jardin, ar-
bres fruitiers, poulailler. Situa-
tion agréable, arrêt du tram.
Entrée immédiate ou à conve-
nir. Conditions avantageuses.

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE. Château 23, Neuchâ-
tel.1

Domaine de montagne
à ROCH EFORT (Neuchâtel)

Le lundi 30 mai 1921, dès 3 h. après midi, à l'Hôtel de Commune
de Rochefort, pour sortir d'indivision, les hoirs de M. Fritz
SCHWEIZER exposeront en vente par voie d'enchères publiques:

Un beau domaine de montagne, formant la propriété des < Cu-
cheroux Dessous », rière le territoire de Rochefort. Chalet en bon
état, 135 poses environ en un mas de prés, pâturage et forêt. Cu-
bage du bois, 1800 m3 ; belle recrue. Estivage de 80 pièces de bé-
tail. ¦• • - '

Entrée en jouissance immédiate.
S'adresser, pour visiter, à M. Emile Schweizer, négociant, à

Corcelles, et, pour les conditions, au notaire Michaud, à Bôle.
(Ct. Neuchâtel).

POISSONS
Très belles perches

pour préparer en filets
à fr. 1.60 la livre

Petites perches à frire
à 90 centimes la livre

Palées - Brochets - Truites
Cabillaud

Thon au détail
Saumon famé
Anchois au sel

Rollmops, 30 centimes
Harengs, 15 centimes

Baisse sur

Poulets de Bresse
Canetons - Pigeons

An Magasin de Comestibles§.©Ine$ Fils
6-8, rue des Ëpancheurs

Téléphone li

LIT
sapin, 1 place, propre, bon état,
matelas laine. Prix modéré.

Rue Hôpital 21, 3me. 

Laiterie STEFFEN
Ano. LAMBELET

Rue St-Maurice

-

_Jrafche__

Confiture .—P M̂M

aux groseilles
Fr. —.90 la livre ' ' ' :>

— ZIMMERMANN S. A.

Bon vélo
h, vepire. S'adresser A. Robert,
Seyon 82, le soir, depuis 6 h.

Coqs, leghorn blanc
2 mois, à vendre. S'adresser à
Mlle A. Bonhôte, Château, Pe-
seux.

Chien-loup
4 mois, à vendre. Demander l'a-
dresse du No 369 au bureau de
la Feuille d'Avis.

A VENDRE

2 beaux porcs
pour finir d'engraisser et 6 de
3 mois, à vendre chez Br. Beye-
ler, No 10, Cormondrèche.

Chevaux
A vendre 10 bons chevaux de

travail, de 4 à 10 ans, de toute
Confiance, à l'essai si on le dé-
sire. Echange aussi contre che-
vaux de boucherie. S'adresser
Boucherie chevaline, Chavan-
nes. Téléphone 8.90 et 35.

liquidation Partielle
autorisée par la Préfecture

Maison Petite Blonde
Grande vente organisée à l'occasion de la fin de saison.
Malgré nos bas prix

——= Rabais 20 °/o i - —
sur tous les articles en magasin. La vente aura lieu du

'tÊT-' ' 'À& au 31 mai "HH
Profitez de cette occasion :: Profitez de cette occasion

Rue de l'Hôpital N« 21 (angle m k Sep) NEUCHATEL <
Pendant cette vente il ne sera pas envoyé d'échantillons.
Le magasin reste ouvert de 8 h. matin jusqu'à 7 h. du

soir sans interruption ¦— 

Amateurs décidez-vous avant les nouveaux droits
S'adresser à l'agence exclusive

PATTHEY & Co, Neuchâtel
Tous transports et déménagements aux meilleures conditions

S lue ;

yMPraragra""»»*™  ̂ JITWII" lii^W™ -̂.!'.ffllMIMl i Illl-M-TOV

P«|«r(A ™ MYSTÈRES DU CIEL f$»i» r£riuit«ltfeSSfeBV^» Conférencier Monsieur ISELY, prof, à Neuchâtel . §3 ¦ BJ& I vUUI lw t

A remettre
tout de suite, pour cause de
santé, sur passage de ler ordre,
Joli commerce de charcuterie,
primeurs, à preneur sérieux.

Ecrire sous P. 12268 L., Pu-
blicitas S>A„ Lausanne.

A vendre

vélos neufs
falbrication anglaise, Fr. 230.—

vélos occasion
depuis Fr. 80.—. 'Toutes four-
nitures pour cycles,

Ch. ROLAND. Serrières.

»—5-. -̂rfn' *''Sof« ÉK

^AUTOMOBILE!
avec pont et carrosserie, charge utile 600 kg. Garros- î ,«
série de tourisme, 4 places. Dimensions du pont: M

_ , 165X170. Moteur et mécanisme en parfait état. Pneu» y {
neufs. A vendre avec tous accessoires au prix de ]
Fr. 4400.—. jg

¦Ji , A. E. FRANK, Chiètres. Tél. 43. I

\S__________mSm _̂ \mESam ŜSàWrm vw^WTw^Wri^
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 ̂GRANDE BAISSE %
I En suite de nos achats importants et en vendant notre ;

ancienne marchandise an prix du jour, nous vous offrons
. ; ! ; des avantages incontestables. I

il W Offre spéciale en ~ î S
10 ITl. de tuile blanche, 80 cm., qualité extra Fr„ IO.35

1 10 m. flanellette tcrtnbonnrquSses' couleur' » 10.3B 
j

' nhpIYlicoc flanelle coton , avec ou sans col, pour C 75 iUHGlIDIdCd messieurs » U.

ntlPttiicac tricot , devant blanc ou couleur, qualité "7 25vllOlllldtft extra , garantie lavable " ¦-

i I Rao Ûns» coton, très bonne qualité, noir, „ 1 95Ddî> blanc et brun * ¦¦

! DBS cachemire, noir; pure laine, pour dames » O.
t I aîno tor(iue, noire, 4 bouts, l'écheveau de 50 gr. » f| 75
] l uailic (en COuleur, qualité extra 1.35) f  u- '

Ifiis tai pi ppius», li ut ii*
I 2 ans 9.75 4 ans 10.25 6 ans 12.45 |

WyBF" Envoi contre remboursement ""WS

Ûa â k̂ k̂^̂ZkZk^^ZZa^â a ï̂aM̂

POUE OAS IMPBfiVTJ. A
VOBÎîrDEE une très

.Oil. (MED! . [HH
comiplète, à un prix exception-
nellement avantageux.

Demander l'adresse du No S5â
au bureau de la FeulHq d'Avis.

Une magnifique

rote neuve
en orèpe de Chine rose, taflle
44, à vendre à bas prix. Adres-
se: Mlle Girard, couturière,
Châtelard, Peseux.

Pour oas im-prévu, à vendre
un

buffet de service
bois dur neuf. Pourtalès 6,
1er. à droite. o. o.

Mil
au détail, à fr. 1.75 le H k.
Qualité recommandée

Magasin L. Porret

Demandes à acheter
On demande à acheter d'oo*

casioni une

glacière
en bon état. S'adresser Pâtis-
serie Jacot. St-Blaise.

On achèterait

chaussures
encore mettables, pour enfants,
31 à 81. Ecrire à B. G. 855 au
bureau de la Feuille d'Avis..

On cherche à acheter 1000 à
1500 mJ de

terrain à bâtir
dans belle situation avec vae
imprenable. — S'adresser Poste
restante, sous chiffres B. 855.

-,M--—---f
On cherche à acheter vue

POUSSETTE
solide et bien suspendue, ii-
Bosins, Coa-d'Inde &.

LE SUCCES
croissant

obtenu partout par le Thé Bé-
guin n'a pas manqué de provo-
quer l'apparition des imita-
tions qui accompagnent inévi-
tablement lea produits ayant
conquis la faveur du public.

Ces imitations grossières doi-
vent être signalées, afin que
chacun, exi-g» le véritable

île Béguin
qui. seul, par sa composition
rationnelle, basée sur des étu-
des spéciales sur les principes
actifs de nos plantes indigènes,
garantit une

EFFICACITÉ ABSOLUE
dans toutes les maladies dont
l'origine est un sang vicié, tel-
les que clous, démangeaisons,
dartres, eczéma, vertiges, plaies,
varices, etc. Il peut être pris,
sans aucun inconvénient, d'une
façon prolongée.

Le Thé Béguin ne se vend
qu'en boîtes cachetées de 2 fr.,
.lamais au détail, dans les phar-
macies de Neuchâtel et envi-
rons.

Dépôt général pour la Suisse:
Pharmacies Réunies, La Chaux-
de-Fonds-

Maïs
en grains, cassé et moulu, ainsi
que de l'orge moulu pour les
porcs, au moulin Alfred Tissot,
Valangin.

£au-9e-vie de fruits
pure (pommes et poires), Ire
qualité. Envois depuis 5 litres,
à fr. 2.30 le litre.

JEAN SCHWABZ & Ole,
Distillerie, AABA.tr.

ei-devant W. Ruegger & Ole.

lit en bois, lavabo avec mar-
bre et glace, pot à repasser et
deux feuilleté de table, le tout
peu usagé. S'adresser Côte 84,
de 11 h. à midi.

fourrage sur pieô
(belle luzerne) & enlever k un
prix favorable. S'adresser eotre
1 et 2 h. de raprès-anidi à A.
Delachaux. Poudrièree 43.

rm
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BOUCHERIES BEI ICHARCUTEUlEt ESELb _

I nouvelle baie le prix S
I 

¦ SSaindoux fondu garanti pur %
S détail . . . . . .. . . . .  le kg. 2.5© f_

I

par sean > 2.40 gg
» pr pensions, restaurants » 2.30 {

Graisse mélangée extra §
j détail le kg. 2. — Q

Lpar 
seau . . .  • • . • • • «  > 1.85 nt
» pr pensions, restaurants > 1.80 ï

W__ f f l S a W& a ï ï if f î L W M^ I Ë ^ l % mf f l Ê m



m _̂h= ̂ f JE 2539
3*~ Toute demande d'adresse

d'une annonce doit être accom-
pagnée d'nn timbre-poste oour
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie. "•*.

PAM
KWmm BE LA FEUILLE D'AYIS DE Mt

PAR a»

LA BARONNE HUTTEN

Le gros visage do < la cruelle > -tadorne
d'un sourire coquet qui trappe la jeune fille
comme étant à la fois burlesque et touchant
Evidemment, Suzanne Kennedy, racontant son
malheur à Pam, accomplit une sorte de céré-
monie cultuelle qu'elle a l'habitude de célébrer
assez fréquemment quand elle trouve un audi-
toire. Elle ne garde aucune amertume de son
abandon et jouit doucement de la pensée d'être
l'héroïne d'une histoire aussi émouvante.

Elle dit comment les associés de son mari,
admirant sa belle voix, l'ont engagé à faire du
théâtre; la pièce à conviction est là aussi, du
reste:

< Mes deux associés m'ont présenté à un
grand ténor italien, Suzy. Il affirme qu'après
deux années d'étude, je pourrai chanter sur les
plus grandes scènes d'opéras et demander le
prix que je voudrai. N'est-ce pas flatteur et
sncourageant, ma petite femme ? >
l* Vous avez été très fière, je pense, dit

Pam, remettant soigneusement la précieuse let-
tre dans son enveloppe jaunie.

>—i Je n'ai pas eu le temps de l'être 1 Tout
de suite les artistes l'ont accaparé et il est de-
venu de mode de l'inviter à chanter dans les

plus fameux salons de Londres. Jusqu'à ce mo-
ment, il avait chanté, pour lui, naturellement,
comme un oiseau, mais ses nouveaux amis lui
ont fait perdre la tête avec les leçons, les cours,
les méthodes et ses < débuts >, comme ils di-
saient ,

Pam rougit un peu.
— H a  débuté dans < Faust >, je crois ?
<*- Out J'étais dans une loge, mais déjà il

s'était élevé au-dessus de moi... Non qu'il me
dédaignât ou manquât de bons procédés, mais
il avait pris l'habitude de vivre avec de gran-
des dames et il sentait la différence... Cest
alors que votre grand-père, enthousiasmé par
sa voix, voulut à tout prix qu i! allât à Monk-
Yoland...

•ir Et alors ? questionna Pam, très grave
maintenant

<—. Alors quand il revint, Il y avait deux
longs mois que je ne l'avais vu et je compris
tout de suite qu'il ne m'aimait plus.

Pam est un peu pâle. Elle a oublié le ridi-
cule de la narratrice et celui, non moins réel,
de la visite qu'elle, Pam, est venue lui faire,
an mépris de tout sens commun, pour ne s'at-
tacher qu'au fond même du sujet

t— Et il vous a avoué ?...
•— Très loyalement ma chère, et très genti-

ment Je dois le dire à sa louange. Ce n'est
que quand j 'eus formellement refusé de divor-
cer qu'il s'emporta, menaça et finalement re-
partit pour Monk-Yoland, d'où ils s'enfuirent
Vous savez le reste...

< Ce qu'ils ont fait a obscurci ma vie >, dé-
clame la jolie infirme en conclusion. Mais son
ton est si parfaitement dégagé et son visage si
calme et si béat que l'émotion de Pam dispa-
raît comme par enchantement et un sourire
vient à ses lèvres,-

— Avez-vous eu vraiment du chagrin, cousi-
ne Suzy ? ,

— Du chagrin ? Je l'aimais, ma chère 1 Je
l'aimais depuis des années, < -et il était mon
mari >.

Pam approuve en elle-même. Cest vrai, < il
était son mari, et il avait juré devant Dieu de
l'aimer et de la protéger toute sa vie ! >

— Je vous demande pardon, dit-elle. Mais
vous paraissez si heureuse, maintenant..

— Le temps I C'est la panacée universelle,
vous savez.

*— Vous avez été voir mon grand-père, je
. crois... - •¦ . ;

— Oui, j  avals entendu dire que ces sortes
d'amour ne durent guère, et que très vite le
repentir...

— Vous pensiez que maman avait déjà com-
mencé de l'ennuyer de ses remords, et qu'il
serait ravi de trouver en vous un prétexte
pour la quitter ?

L'idée, si contraire à ce qui a été, < à ce qui
est encore >, amuse Pam en dehors de toute
autre considération.

— Cela n'aurait pas été la première fois L.
Mais ils n'étaient pas comme les autres... Vo-
tre grand-père a été très aimable, ma chère.

Pam retient un sourire. Elle se représente
son malin grand-père en face de cette placide
créature si inconsciemment absurde.

Suzanne Kennedy replace méthodiquement
le portefeuille-reliquaire au fond du coffret à
sa place habituelle.
. — Us sont toujours heureux ? s'informe-
t-elle, du ton de banale politesse qu'elle au-
rait eu pour parler de n'importe quel autre
ménage de ses amis.

— Toujours.- Cela doit vous paraître injus-
te... et c'est injuste peut-être... mais ils sont

tous les deux aussi heureux qu'il est possible
de l'être.

Le coffret est maintenant replacé sur la ta-
ble, qui reste à portée de la main de l'invalide.

— Vous aviez une raison en me demandant
de venir ? hasarde Pam. Qu'elle est-elle ? Que
puis-je faire ?

— Rien d'autre que ce que vous venez de
faire.

— Comment C*était seulement pour... Et
maintenant vous êtes contente ?

Pam ne paraît pas l'être extrêmement elle,
et son visage sincère en témoigne ; Mrs Kenne-
dy rougit :

— Je suis très heureuse. Vous êtes très bon-
ne... Ne vous en défendez pas, insiste-t-elle de-
vant un geste de protestation de la jeune fille,
vous êtes très bonne...

— Je ne me défends pas d'avoir obéi à un
bon sentiment mais, vraiment, je ne vous suis
d'aucune utilité. Maud est une excellente fem-
me de chambre...

— Vous ne pensiez pas, ma chère, que je
comptais sur vous pour mon service person-
nel ? J'ai toujours vécu < en lady >, proteste
la grosse dame tout près d'être offensée.

— Je n'en doute pas; je veux dire seulement
que je ne m'attendais pas à trouver un inté-
rieur si charmant et si confortable... et je
croyais, vraiment que je pourrais vous être de
quelque utilité.

Et sur cette constatation flatteuse, elle sort
en annonçant qu'elle va faire une promenade
aux environs de Torpington.

La pluie a cessé. Une bonne odeur de prin-
temps monte de la terre et vivifie l'atmosphère.
Pam se sent un peu réconfortée.

Elle est fatiguée de penser à son père, à son
ex-femme et à l'inutilité de sa visite. Elle est

nostalgique de Monk-Yoland, dont elle ne re.
çoit aucune nouvelle.

La route, machinalement suivie, tourne brus-
quement, la mettant en pleine campagne. De-
vant elle, au loin, une petite villa se montre, au
milieu d'un parc enclos d'un rustique mur de
pierre.

Savoir où est la maison de M. Peel ? se de-
mande-t-elle, se rappelant soudain son compa-
gnon de voyage et désireuse de le revoir. Elle
ne peut voir que très peu de la maison, à tra-
vers les arbres, mais les cheminées fument,
donc elle est habitée. Du reste un jardinier
chante d'une voix fausse, mais joyeuse, une
ronde populaire et un petit chien mêle ses
abois à son chant Pam se plaît à imaginer les
habitants de ce home champêtre. Une aimable
famille : deux jeunes filles, le père, la mère, un
vieux grand-père peut-être... Et sans autre rai-
son, une tristesse l'étreint et des larmes obs.
curcissent un instant ses yeux.

< Je suis absurde ! >
Elle s'est décidée à faire le tour de la mai-

son où son imagination loge des gens heureux,
mais un moyen s'offre à elle de compléter son
enquête et elle n'a garde de le négliger.

A l'aide d'un vieux tronc d'arbre, qui sem-
ble être là tout exprès pour lui taire la courte
échelle, elle grimpe sur le mur, pas très élevé
du reste, et se trouve en face d'une fenêtre
près de laquelle se tient un homme qui n'est
autre que le futur gendre de la duchesse lui-
même !

Il examine minutieusement un liquide quel-
conque dans un verre et n'a cure de ce qui sa
passe sur la crête de son mur.

Pourvu qu'il la voie !

(A suivre.'!.

PLACES
Dans un oensionnat de de-

moiselles aux environs de la
ville, on cherche une

CUISINIÈRE
de confiance. Entrée immédia-
te. Adresser let offres écrites à
A. T. 360 au bureau de la Fenil-
le d'Avis.

On cherche, pour tout de
suite,

cuisinière .xp.fi.ii.
S'adresser Hôtel de la Crohc-
Bleme. Neuchâtel.

NEUCHATEL ——

Situation d'avenir
est offerte a j eune homme qui
disposerait d'une certaine for-
tune jwr l'exploitation et !'*•
ffra ndiseement d'un commerce
de la branche automobile.

Affaire lancée depuis long-
temps et jouissant d'une excel-
lente réputation; serait comme
associé, avec emploi dans la
maison. Pas de connaissances
spéciale» nécessaires. Offres
écrites sous K. 12213 L.. Publi-
citafl S. A., Lausanne.

Jeune femme
ee TecotBanande pour des jour-
nées de lessive et nettoyage.
S'adresser à Mme Wulsohleger,
Moulins 20. 3me.
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des chemins de fer fédéraux
pour l'électriflcation -192H

de fr. -100,000,000.—
à dfx ans

Prix d'émission le pair
Les souscriptions sont reçues sans frais

aux guichets de la
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On cherche
pour jeune fille de 16 ans, Place
dans bonne famille, pour aider
aux travaux du ménage et où
elle aurait l'occasion d'appren-
dre la langue française. Offres
à Mime Eûhnl, Café de la For-
ge, Thoune.

—i i tr i

Peur jeune fille
de 16 ans, on demande place
d'aide do la maîtresse de mal-
son ou auprès d'un enfant, ou
elle apprendrait la langue fran-
çaise. Offres à H. Grogg, agri-
culteur, HeUnienhausen près
H erzogenbuebsee (Berne).

Dame. 80 ans, connaissant
l'allemand et le français, bonne
cuisinière,

CHERCHE PLACE
dans maison bourgeois» on
comme gouvernante dans un
hôtel. Gages à convenir. S'a-
dresser pour renseignements a
Mme Keller, coiffeur.

OFFRES

Place demanûée
«fouine fille, travailleuse, 18

ans. de bouse famille, an «ju-
rant des travaux du ménage,
cherché place d'aide de la maî-

' tresse de maison, daus bonne
famille où elle apprendrait la

. . Bangue française. Bon traite»
- rasent e-dgé. Offres à M. -5.nbpf-

îi. Obrec&t, Sohmelze, Gren»
chen. ._____*________

Demandes à louer
On cherche à louer, à Neu-

«h&teùU pour lé ler juillet 1921,
dans maison d'ordre ou villa;

î CHAMBRES MEUBLÉES
ET 1 MANSARDE

Offres par écrit avec prit et
conditions à B. B. 256 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

DAME TRES SÉRIEUSE
travaillant au dehors, désire
ethambrer meublée dans une
madsota tranquille. Adresser
offres avec prix, 150, Poste res-
tante.

loCAT. DIVERSES
A louer, au centre de la ville,

ckamire indé pendante
pouvant être utilisée comme
garde-meubles, entrepôt, etc.
Etude Petitpierre â Hot*. Str
Maurice 12.

!¦ -J . ! ! « l i '

A louer
2 chambres

non meublées, indépendantes
du logement. S'adresser Eoluse.
No 3, ler étage, à gauche, l'a-
¦près-midi.

CHAMBRE MEUBLÉE
1, J.-J. Lallemand 1, ler, gauche

Jolies chambres et pension.
Mmes GuttheiL Chemin de

Gratte-Semelle '7. e. o.

V CHAMBRESw
j  A louer belle chambre msu-

y
-blée. avec bonne pension bour-
geoise. Seyon 21, 2m« étage.

Même adresse: Place encore
IDOUT quelques pensionnaires, co

Belle srrande chambre meu-
blée, avec balcon. Pourtalès 4, 3*

Belle chambre meublée, pour
monsieur. Hôpital 19. lime et.

Jolie chambre meublée pour
monsieur de bureau. Bercles 3,
ftme. droite. . o. o.

Séjour dl
A louer, pour la saison, le

tfcz-de-ohansBée du Château de
Fenin. complètement meublé.
S'adresser Mme Ohateialn-Bel-». lanot. Monrnz p. Neuchâtel.

LOGEMENTS
* i

A louer, ponr St-J ean, dans
nue villa, en dehors de ville,
mais à. proximité d'un tram,

appartement
confortable de 6 chambres,
chamtore de bain meublée, vé-
randa, jardin. S'adresser Etude
Favre & Soguel.

1 ' I mmMmm ^mmmmmmWmmm ^mmmmmm.

LOGEMENT
d'une chambre et cuisiiiB, gss
et électricité, pour personne
seule. Seyon 16.

Moulins. — A louer deux lo-
gements de deux chambres, cui-
sine et dépendances. Etude Ph.
Dnbled. notaire. 

un garçon ae lb ans, qui
parle assez bien la langue fran-
çaise; cherche place dans un
magasin comme - ¦'-.'' .•>•!

galopin
où pour les travaux de maison.
Une boulangerie ou une épice-
rie serait préférée. Adresser le»
offres à Mme Vve SohwéiBer-
Senn, Belp p. Berné,

M. .-Cocher, pasteur, rue de
Lorraine, Berne, cherche, ponr
un

JEUNE HOMME
de 17 ans, grand, fort, en bonne
santé, de bonne volonté, sé-
rieux, versé dans tous les tra-
vaux de Jardin, des champs et
de l'écurie, tune place quelcon-
que à la campaarne on en ville,
pour tout de suite ou plus tard.
Bon certificat et excellentes ré-
férences.

EMPLOIS DIVERS

Idufe pie
d'aide pour garçon.hors de l'é-
cole, dans: entrepôt ou éventnel;,
lement chez agriculteur, pour
aider aux travaux de la cam-
pagne. Désire surtout appren-
dre la langue française. -S'a-
dresser à Famille Lut)., Hof-
gart6B,,Aesch (Bâle-Campagne).

Mme Dr Richard, Vieux-Châ-
tel 19. cherche jjour tout de
suite,

bonne à tout faire
sachant cuire et parlant bien le
français.

On cherche, dans petite fa-
mille de Zurich, jeune fille de
bonne volonté, comme

A I D E
de la maîtresse de maison, Vie
de famille. Occasion d'appren-
dre l'allemand. Offres sous
0. F. 3496 Z. à Orell Filssli, An-
nonces. Zurich. O. F.32246 Z.

On cherche oomitie

femme de chambre
une jeune fille sérieuse, par-
lant le français et sachant cou-
dre. Entrée immédiate. Se pré'
senter, entre 11 h. et midi, che»
Madame SCHINZ, docteur, rue
Louis-Favre 2, au âme.

JEUNE FILLE
déjà au courant des travaux
d'un ménage soigné, est deman-
dée pour le canton de' Lucerne,
dans famille de 8 personnes;
bonne nourriture et vie de fa-
mille. Offres écrites sou» chif-
fres H. 867 au bureau de la
Feuille d'Avis. _ $

On demande, poux les mois
d'été, unepersonne
de toute confiance, pour faire
le ménage et s'occuper d'une
dame âgée. S'adresser St-Hono-
ré 1, au 2me, le matin ou 1 a-
pres^midl. depuis 3 heures.

Ou cherche pour les Verriè-

bonne à tout faire
sachant faire une bonno cui-
sine et tenir un ménage soigné.

On eherche aussi.

femme de chambre
de langue française, • çounais-
sant la couture et le repassage,
et aimant les enfants. Inntile
de se présenter sans certificats
et références sérieuses.

Faire offres avec prétentions
sous chiffres P 11Î8 N k Pnbll-
cltas. Neuchâtel. P 11Î8 N

ON DEMANDE
jeune îllle pour aider au mé-
nage et à la campagne. Gages
selon entente. S'adresser chez
Ernest Messerli. Boudavilliers.

Mpie cuisinière
demandée dans famille de la
ville, pour quelques jonrs. S'a-
dresser par écrit, sous E. T. 365,
an bureau de la Feuille d'Avis.

— FEUILLE D'AVIS D
IMPORTANTE ET ANCIENNE MAISON D'HORLOGERIE
fabricant articles réputés et de vente mon-
diale cherche

directeur
très capable, bon administrateur et commer-
çant expérimenté.

Offres avec tous détails en l'Etude des
avocats A. J E A N N E R E T, A. BÉGUELIN A
A. BAIS à La Chaux-de-Fonds. P. 81001 C.

¦ Conférence p&abSiqye fl
M eî grafygfe fl
§ 1 organisée par le Mouvement de la Jeunesse siWt

a Romande (Secours aux enfants des pays S J
||g jj ruinés) avec le concours des éclaireurs j ;•;

Des millions d'enfants
affamés et mourants

I 

PROJECTIONS LUMINEUSES B
par M. Et. CLOUZOT li

membre de l'Union internationale de secours aux E
enfants, ot de la Croix-Rouge internationale. ,' , 'ff

COLLECTE énJave»r deB enfants [ f \\sf +sf -MMMW * _w des pays ruinés fegg!

SlilOlI DE DIK El REIIËÏ PARCELLAIRE
de Chézard Saint-Martin . .

Mise au concours
des travaux d'établissement de 10,000 m. de chemins

Xes entrepreneurs pourront se proerorer des formnlaires de
soumission auprès du président du Syndicat, M. Arthur Sojruel,
à Chézard. ou ils pourront prendre connaissance des plans et du
cahier des charges.

Les soumissions doivent parvenir au président du syndicat
jusqu'au 26 mal 1921, à midi.

Chézard. le 16 mal 1921. La Commission du Syndicat.

-.- -, J LES GAMINES DE PARIS L . i
ygl LES GAMINES DE PARIS |p|

;\„ - l LES GAMINES DE PARIS |̂MM LES GAMINES DE PARIS l 'tK

On eberebe place
pour jeune homme de 15 ans, à
la campagne, poux se perfec-
tionner dans la langue fran-
çaise. Bons soins et vie de fa-
mille exigés. Offres à C. Faehn-
drlcn, infirmier, Hôpital canto-
nal , Aarau .

Un jeune garçon
connaissant les travaux agri-
coles, pourrait entrer tout de
suite chez Georges Aeschli-
mann. agriculteur, ù Engollon.
S'y adresser.

Apprentissages

Apprentie couturiùre
est demandée chez Mme ilaggy,
6, Pourtalès, 2me. gauche.

On demande, poux tont de
suite, un

apprenti boulanger
Boulangerie Spiohiger, Temple-
Neuf.

Jeune fille. Suissesse alle-
mande,

garde-malade
cherche engagement dans fa-
mille chrétienne soientiste, où
elle aurait l'occasion d'appren-
dre la langue française. Elle
s'occuperait aussi d'enfants.
Offres à Mlle Olga Oottli. en-
trepreneur, Kradolf (Thurgo-
vie). 

Jeune homme, 17 ans, cher-
che place chez

agriculteur
où, fl apprendrait la langue
fra nçaise. Pourrait entrer t&nt
de suite. Famille Nydegger,
Saurenhorn près Sohlipfen
(TKi \yr.sts.\

PERDUS
Perdu, sur la route de Ser-

rières a Areuse, un

manteau de pluie
vert. Le rapporter contre ré-
compense au bureau de la
Feuille d'Avis. . 366

AVIS DIVERS
Famille bourgeoise, à, Montet

sur Cudrefin, prendrait uU

enfant en pension
soins maternels assurés. S'a-
dresser à M. Basset," pasteur de
l'endroit, ou à la cordonnerie
Monticelli, rue Louis-Favre,
VOIIAII ù+ttl I i St - Pierre

JEUDI 19 MAI 1921
environ 3 h.

sî le temps est favorable «t
avec' nu j tiiTilTnnm de 25 per-
sonnes, ¦

Coane en bateau moteor
Prix tr. 8.50 par personne,

aller et retour. Tél. 10.80.
O.F.698N. W. BCELLIKEE.

Pension soignée
avec ou sans chambre. Prix
modéré. Pension-famille Stern-
Keller. Château 13.

railWx
BONNE PENSION. Bestau-

ration à toute heure. Prix très
modérés. . — CHAMBRES A
LOUER. —' Se recommande,
Mme' Henriette, Epicerie et Pri-
meurs, rne de Neuchâtel 30. —
Téléphone VU. F. Z. 449 N.

Anglais
Uitt étudiant de l'Université

cherche j eune homme ou mon-
sieur parlant anglais, avec qui
il puisse échanger CONVER-
SATION. Adresser offres écri-
tes sous Z. 368 au bureau de la
Feuille d'Avis.

LEÇONS DE UTW
ET DE FRANÇAIS

Prix modérés
S'adresser rue du Château 13.
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? Jeudi 19 - Vendredi 20 • Samedi 21 - Dimanche 22 Mai | ?
~ Matinée dès 2 heures "

«Journal -:- Informations

L'Avion Fantôme I
grand nlna d'aventures interprété par la célèbre artiste suédoise

JUANITA HANSEN et JACK MULHALL , en 12 épisodes , sera présenté au
Cinéma du Théâtre, en 4 semaines.

-lo Les clauses d'un testament.
2o Aux délices.
3o Mariée par force. s

^¦V 
¦¦ 

y  ̂ f^ ¦ /""^"T" va clans le
Stac* | ~1 r\. 1^»  I—V_ r̂  I monde comique

Les nombreux amateurs de CHARLOT seront bien servis cette semaine,
Chariot f era rire aux larmes.

Téléphone 13.55 Direction 13.54 M

Promenade sur le bas lac
avec arrêt à Cudrefin, Portalban et Chevroux

ALLEE BETOUE
19 h 80 • Neuchâtel j -  17 h. 10 Prii des places, aile* et retour :
.14h. — Cudrenn 16h.45 Neuchâtel-Cudrefin Fr. 1.60
14 h. 30 Portalban 16 h. 10 Neuchotel-Portalban
14 h. 50 Y Chevroux i 15 h. 45 et Chevroux Fr. 2.—

Enfants demi-place. Société de Navigation.

AULA DE L'UNIVERSITÉ
Lundi 23 mai, à 8 Vs heures du soir

CONFÉRENCE EN LANGUE FRANÇAISE
sous les auspices de la

Société Dante Alighieri de Neuchâtel
LE 6«M CENTENAIRE DE LA
nriri.riTmTnB.Bi.rMMriT.K'nJii*-*'»'»""̂ '̂

MORT BE MtOTE ALIGHIERI
¦¦¦¦¦.iiMWBWBB-WMMM-iaJBMMM-awawpaw I I mil II-———ne——I

donnée par le célèbre professeur
Père Semerla de Florence

en tournée mondiale

PIHX DBS PÏ.AOES : Premières numérotées, Fr. ZM; Becon-
des numérotées, "FT. 2.—; galeries, _Pr. 1.50.

Billets à l'avance chez le conedarffe de l'Université, et, le soii.
à l'entrée.

Le bénéfice de la soirée sei-a partagé par moitié aux orphelin*
de .ruerre et k- l'Hôpital de la Providence de Xeuchâtel.

CASINO DE LA ROTONDE
Vendredi 20 mai, â 20 h. 15

Les Saltimbaïqnes
Opérette en 3 actes de M. Ordonneau, musique de Louis Garnie.

Prix des places habituels. Location chez Fœtlsch frères S.A.

Les f amilles WIDMANN I
et CHABLE remercientsin- B
cèrement toutes les person- a
nés sut les ont entourées de n
de leur sympathie pendant §3
les jours de grand deuil M
qu'elles.viennent de traver- 9
ser. i;v

Peseux, le le mai 1921.
i» n_ii iii iBimi— ii ii iin i i i niii mini i i  i
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Monsieur et MadamePierre I
PERRET - JEANNERET, 1
Monsieur et Madame Henri I
PERRET-KELLER ainsi I
gue les f amilles alliées re I
mer aient sincèrement toutes I
les personnes qui leur ont ï
témoigné de la sympathie I
pendant les jours de deuil |
qu'ils viennent de traverser 1

La Sagne et Hinteregg, le I
18maii92l. |

[île fies Travailleurs
NEUCHATEL

La cotisation ponr l'année
1921 est payable auprès du te-
nancier dn Couple.

Elle peut aussi être versée an
Compte de chèques postaux
IV 9112.

La VEUILLE D'AVIS
DE NE UCHATEL

est un organe de publi a
cité de 1er ordre.



POLITIQUE
Etats-Unis

Le désarmement
flEW-YORK, 17. — On mande de Washington

ja < New-York American > que le sénateur
gorah préconise 'la réunion rapide d'une con-
férence entre les Etats-Unis, la Grande-Bre-
.agne et le Japon en vue de la discussion du
désarmement

Japon
Remaniement du cabi.net

PÉKIN, 17. — Le ministère vient d'être re-
manié principalement pour raison d'économie.
I/es portefeuilles de la guerre, de la marine, de
l'intérieur, des finances et des communications
ont reçu de nouveaux titulaires.

Belgique
Le dénonciateur d'Edith Cavell

BRUXELLES, 17. — La < Nation belge > ap»
prend que le principal dénonciateur de mies
Cavell et de ses braves compagnons vient d'ê-
tre arrêté à Mons. C'est un nommé Armand
Jeanne. Il était commis chez M. Libiez, avo-
cat, à Mons, qui fut lui-même condamné par les
Allemands à quinze ans de travaux forcés sur
il dénonciation de son infâme employé.

Espagne
Agression syndicaliste

BARCELONE, 17. — Trois agents de police
ont été attaqués dans le quartier de Monjuieh
par un groupe de neuf individus suspects, à qui
ils intimaient l'ordre de s'arrêter et qui ont ré-
pondu 'par des coups de revolver. Les agents
ont riposté et tué deux de ces individus. Les
antres ont réussi à s'enfuir. Ce sont des syndic
calistes rouges. On a trouvé au domicile des
morts de nombreux tracts et. documents extré-
mistes.

Un révolutionnaire Juge
, ( . le bolchévlsme
Dans la < Bibliothèque universelle et revue

suisse >, Mme Clara Michel Delïnes publie la
deuxième partie de ses souvenirs sur Pienre
Kropotkine. Elle y confirme que le célèbre ré-
TOlutionnaire, qui avait regagné la Russie dès
le début de la révolution et qui y est mort à
la fin de février, confia, l'été dernier, à un so-
cialiste américain, M. Schwarz, un message qui
devait être transmis en Amérique après la
mort de Kropotkine et qui est en quelque sorte
son testament politique. Ce message est ainsi
conçu :

< Dites aux Elats-Unis, quand je ne serai
plus, que Lénine est arrivé à Moscou en avril
1917 et que j'y suis venu en juin de la même
année. Dès que je l'ai vu pour la première
fois, j'ai compris que le pays saignerait et
souffrirait. Il n'a rien apporté d'autre que le
désastre. Je suis trop malade et trop vieux
pour faire quoi que ce soit moi-même, mais
dites-leur en Amérique que si je pouvais re-
commencer ma vie, alors je me donnerais pour
tâche de combattre le bolchévisme jusqu'à son
extinction ! s-

Puissent les démocrates du vieux et du nou-
veau monde méditer la parole de Kropotbira
mourant !

Un record
Du < Journal de Genève > :
La bur eaucratie fédérale, qui a déjà à son

actif — ou à son passif — des paperasses in-
nombrables, bat tous ses propres records en po-
sant aux contribuables, à propos du nouvel im-
pôt de guerre, une série de... 75 questions!

Il exista quatre formulaires (sans compter
loutes les annexes) : un pour les personnes
physiques", un pour les sociétés collectives et en
commandite, -un pour les sociétés par actions et
en commandite por action , un pour les associa-
lions. L'examen du premier nous suffira pour
aujourd'hui.

En tête figurent, comme encouragement, di-
verses variétés d'amendes pour quiconque au-
rait le malheur de se perdre dans ce grimoire
et de répondre i tare > pour < barre->; amen-
des de 2 à 200 fr., de 20 à 10,000 fr., de 50 à
30,000 fr. Puis suivent les 75 questions. N'ayant
pas, à notre disposition, autant de papier que
l'administration , nous nous dispenserons de les
émimérer; mais nous pouvons donner, aux con-
tribuables , un avant-goût de ce qui les attend
en en mentionnant quelques-unes.

Pour commencer, noms, prénoms, dates da
naissance non seulement de monsieur et de
madame, mais aussi de chaque enfant de moins
de 18 ans; s'il y en a plus de cinq, formulaire
annexe pour compléter la liste. Pour les plus
âgés, formulaire indépendant. Les questions
numéros 8 à 29 concernent la fortune du con-
tribuable: A. acti f , B. passif, C. fortune nette,
D. fortune soumise à l'impôt, E. fortune des en-
fants soumis à l'autorité paternelle. Avez-vous
une chèvre? Des lapins? Combien de litres de
vin dans votre cave? Combien de sacs de pom-
mes de terre? Peut-être des tableaux de fa-
mille? Tout cela intéresse ces messieurs du
lise Avez-vous une < entreprise > — mot fort
élastique — à côté de vos occupations princi-
pales? Droits de jouissance, rentes, usufruits,
nues-propriétés, avoir en dehors du pays, etc.,
tic, tout doit être établi, évalué, déclaré dans
le délai maximum d'un mois, sinon gare aux
amendes !

}8 questions concernant les revenus de tous
.«ires: le numéro 31 concerne les professions
indépendantes, le numéro 34 les places à trai-
tements fixes; mais ilya beaucoup de situations
intermédiaires pour lesquelles la classification
sera fort difficile à établir. Au numéro 33, on
demande au contribuable s'il a fait des béné-
fices résultant de « spéculations ». Or où est la
limite? Un commerçant qui, au cours de la
guerre, a fait des achats en gros pour les re-
vendre au détail a-t-il fait une spéculation?
Tout dépend des cas, et la notion est plus sub-
je ctive qu'objective. Qui en jugera ? Le bureau-
crate!

Mais passons au galop et arrivons à la 75me
et dernière question: les tantièmes des années
8,916 à 1920 doivent être annoncés par les so-
ciétés. Cette question n'a d'intérêt que si le
lise recherche, sur tous les formulaires de tous
les membres de tous les conseils d'administra-
tion de toutes les sociétés s'il retrouve la dé-
claration correspondante. Rien que pour ce tra-
vail de comparaison, font observer les < Basler
Nachrichten >, il faudrait une armée de fonc-
tionnaires et des mois de travail. On a déjà fait
le calcul que les frais de perception absorbe-
ront, pour les petits cantons, le 20 % de la part
de l'impôt de guerre qui leur reviendra. C'est
ce qu'on peut appeler du travail bureaucrati-
que économique

Il faudra aussi que le contribuable recher-
che et annonce ses revenus de 1917, 1918 et

1919 aussi bien que ceux de 1920, car on ne
sait pas encore si l'on prendra pour base du
calcul de l'impôt les quatre années ou seule-
ment la dernière. Si la première solution pré-
vaut, quelles ne seront pas les charges qui pè-
seront sur les industriels et les agriculteurs qui
ont eu des années prospères, mais actuelle-
ment ne réussissent pas à « nouer les deux
bouts > ?

Qu'on nous comprenne bien: nous sommes
tout à fait d'accord, et nous avons demandé
qu'on précise les questions de telle façon que,
volontairement ou involontairement, les contri-
buables n'oublient pas à déclarer telle ou telle
partie de leur fortune ou de leurs revenus.
Mais on tombe, aujourd'hui, dans une exagéra-
tion ridicule, et, lorsqu'on songe aux innom-
brables heures de travail infécond et «nutile
que vont nécessiter l'étude des formulaires, les
réponses à y faire, leur vérification, etc., on se
prend à penser que la bureaucratie est un fléau
moderne, et que la création d'une ligue de dé-
fense des contribuables s'impose à bref délaL

ETRANGER
L'accident du lac Achen. — L'accident qui

vient de se produire dans le Tyrol septentrio-
nal par l'effondrement d'un débarcadère a eu
lieu non pas à SeefekL mais bien à Seepdtz, à
la pointe méridionale du lac d'Achen, point de
transbordement du chemin de fer de la vallée
de Tlnn.

Plus de cent touristes s'étaient rassemblés
dimanche soir à la station de SeepiU pour at-
tendre le bateau à vapeur. Malgré les avertis*
sèment réitérés du gendarme, tous se pressè-
rent sur le débarcadère et sous la charge énor-
me, oelui-ci s'effondra. Environ 80 personnes
s'en tirèrent avec des vêtements mouillés et
cruelques- contusions ; vingt purent être rame-
nées à la vie pair la respiration artificielle et
sent femmes et tin garçon se noyèrent. Les ca-
davres ont été repêchés.

L'histoire d'un pseudonyme. — Voulez-vous
connaître l'histoire d'un illustre pseudonyme ?

Il y avait dans les rangs de la vieille garde
royale licenciée en 1830 un certain Thibault,
surnommé «la France >. Ce respectable mili-
taire, dépouillé de l'uniforme, et grâce à quel-
que munificence de la couronne, ouvrit une bou-
tique de libraire sur le quai Voltaire.

C'était un esprit avisé, et qui aimait beau-
coup son nouvel état. Il possédait sur ses rayons
de précieux volumes et des éditions rares, qui
firent un jour l'émerveillement d'un gentil bam-
bin, curieux de toutes choses écrites et de tou-
tes feuilles peintes.

Le bambin, à ce jour, contracta la pire des
manies. Comme il grandissait, il se mit à noir-
cir des feuilles qu'il signa du sobriquet pater-
nel.

Ainsi naquit, dans les lettres françaises, M.
Anatole France. (< Semaine littéraire >.)

Une revue parlée. — Les difficultés de "im-
pression et le manque de papier en Russie so-
viétique ont amené la création, à Moscou, d'une
revue parlée. Le premier numéro « dent de
paraître >. Les abonnés s'étaient, réunis dans
une vaste salle. L'article de tête, traitant des
buts de la nouvelle entreprise, a été lu par Va-
lérï Brioussof, poète connu, commissaire du
gouvernement des Soviets pour la littérature et
la librairie. Puis vinrent quelques poésies, des
articles, un début de roman, terminé par le
classique « à suivre >, enfin une partie critique.
La revue paraîtra, sous la même forme, bi-
mensuellement

Eschyle à Syracuse
Païenne, mai 1&_.

Sur les gradins de pierre, rongés par les siè-
cles, de l'amphithéâtre grec de Syracuse, 20,000
spectateurs s'agitent, palpitante d'attente... Des
centaines de bérets d'étudiants piquent la foule
mouvante' . de- points éclatants et i lumineux :
rouges, bleus, verts, violets, roses. . .

Le spectacle qu'ils sont venus contempler
de tous les points de la Sicile et de l'Italie est
d'une éternelle et immuable beauté. Sous l'im-
mense coupole bleue du ciel, dans le décor
somptueux du printemps qui fleurit dans les
orangers, au milieu de la plaine verdoyante ca-
xessée par la mer, l'esprit d'Eschyle revit...
Dans le même amphithéâtre où, vers 468 ans
avant J.-C., le poète grec avait fait représenter
.plusieurs de ses tragédies, on joue les < Coé-
phores >, deuxième pièce de la trilogie de
l'Oresteia, où se déroule le sort tragique de
la race d'Agàmemnon.

La scène représente le palais royal de My-
cène où se passe l'action ; à gauche le tom-
beau d'Agàmemnon sous les cyprès, un peu
plus loin une fontaine, et c'est tout.

Quelques faits qui précèdent l'action sont
nécessaires pour la comprendre : Agamemnon
a été assassiné par sa femme Clytemnestre, à
l'instigation de l'amant de celle-ci, Egyete, qui
s'est emparé du trône. Oreste a été banni. Au
moment où l'action s'engage, Oreste est revenu
d'exil en compagnie de Pylade, pour venger
la mort de son père Agamemnon. Il vient dé-
poser, en signe de deuil, une boucle de ses
cheveux sur la tombe paternelle. Mais commie
un groupe de jeune s filles qui viennent offrir
des libations sur le tombeau, s'avance, lea
deux amis se cachent dans le bois de cyprès.
Les jeunes filles sont les Coéphores ou por-
teuses de libations. Eleche, sceur d'Oreste, les
précède. Avec des gestes lents et souples de
leurs 'bras blanc®, elles répandent sur la tombe
d'Agàmemnon du lait, du miel, du vin, de
l'huile et des fleurs, tandis que le oheeur, in-
visible, accompagne de sa mélodie voilée et
lointaine les lamentations d'Eleohe et des Coé-
phores. Celles-ci disent à Eleche d'invoquer la
bénédiction des dieux sur ses amis fidèles,
•c A quels amis pourrais-je songer ?, répond-
elle. > — < A toi d'abord, et à tous ceux qui
haïssent Egyste. > Et elles réveillent dans Ele-
che le souvenir d'Oreste absent, qui seul pour,
rait venger Agamemnon. Eleche appelle alors
la colère des dieux sur les assassins de son
père. A ce moment, comme si sa prière, à peine
exjprimée, était exaucée, elle découvre, la bou-
cle de cheveux d'Oreste dont elle reconnaît la
couleur. Oreete et Pilade sortent alors de leur
cachette, le frère et la sceur se reconnaissent
avec des transports de joie. Ils rappellent le
passé, se concertent sur l'avenir qui doit leur
apporter la justice. Oreste demande alons au
chœur potirqnoi dytemnesire a envoyé sa fille
faire des libations sur la tombe d'Agàmemnon.
< C'est pour dissiper l'angoisse que lui a cau-
sée un songe >, répond le choeur « elle a rêvé
qu'elle enfantait un serpent et l'enveloppait
dans des langea, et l'allaitait comme un nou-
veau-né, mais lui suçait du lait et des gru-
meaux de sang >. Oreste dévoile alors ses pro-
j e t s  : il feindra d'être un étranger de la Pho-
cide, désireux d'être admis en présence du roi
et de la reine pour leur annoncer la nouvelle
de la mort d'Oreste. Tandis qu'ils se réjouiront,
lui, Oreste, accomplira sa vengeance. Eleche
s'éloigne vers le palais, tandis qu'Oreste et Py-
lade s'y dirigent aussi par un autre chemin.

Le second épisode s'ouvre par une scène
d'une pure et calme beauté, un petit berger
-ppu-sse devant lui uu troupeau de chèvres qui

quelques instants après, on lentend pousser
un cri atroce. Oreste s'est vengé. Des esclaves
traînent le corps d'Egyste à l'entrée du palais,
tandis que Cl^mtnestre se précipite hors du
palais aVeo des imprécations, appelant tout
haut Egystè. Oreste lui dit : « Tu l'aimes ? Tu
reposeras dans la même tombe que lui, tu resr
feras fidèle au défunt >. Clytemnestre. sentant
qu'Oreste va la lùer, cherche à gagner du
temps : ï Arrête, Ô mon Mis, respecte oe sein
qui fa nourri ». Oreste, indécis, demande à
Pylade <¦ Que faire ? épargner ma mère, 6 Py-
lade ? > Celui-ci .répond qu'un oraole d'Apollon
a ordonné la vengeance, Clytemnestre doit mou-
rir.

Clytem. — Je -t'ai nourri, Je veux passer mes
vieux jours avec toi.

Or. — Vivre avec moi, toi qui tuas mon
père? . .

Clytem. — Cest la Parque, Ô mon fils, qui
fut cause d© tout..

Or. — Et la Parque t'apprête maintenant un
sort pareil.

Et le tragique dialogue, de plus en plus
pressé, se termine par ces mots d'Oreste : «Tu
as assassiné ton époux, meurs par la main de
ton fils ! > Et le destin de Clytemnestre s'ac-
flOmmiKt. +»Tidînt xm'àn /vni<4mnt. 1*»* mitoiyp *. sVm-

traverse là placé devant le palais ; les fem-
mes, à lia démarche harmonieuse et rythmée
viennent remplir leurs amphores à la fontaine.
Le calme lumineux de la soirée contraste d'une
façon frappante avec le sombre destin auouel
les hommes n'échappent pas. Oreste et Pylade
frappent à la porte du palais et demandent à
être reçus par Clytemnestre. Celle-ci souhaite
la bienvenue aux voyageurs ; elle ne reconnaît
pas son fils, et celui-ci lui annonce la nouvelle
de la mort d'Oreste. La reine feint une grande
douleur, mais au fond de son cœur elle se ré-
jouit, et fait entier les étrangers. Cilissa, la
nourrice d'Oreste, qui vient d'apprendre la fa.
taie nouvelle, sort en pleurs du pelais. La
reine l'envoie à la recherche d'Egyste pour lui
donner là nouvelle de la mort d'Oreste, nou-
velle qui le comblera de joie.

Dans le troisième épisode, Egyste paraît
seul. Il jubile, mais craint encore que la mort
d'Oreste ne eoiï une fausse .nouvelle. Il veut
interroger lui-même les étrangers. Il entre, et

pottrprént.. .
Aucune expression ne peut rendue là gran-

deur et la beauté simple d'un tel spectacle. On
est pris tout entier par le drame, et malgré nos
consciences, façonnées par le christianisme,
nous palpitons avec Eleche et Oreste, et avec
eux, nous souhaitons la vengeance.

Pas de conventions : ni coulisses, ni rideau,
ni décors, mais le grand ciel, la campagne en
fleurs, la lumière du soleil, le chant de la mer.
Pas de fard, pas de corsets ni de hauts talons,
mais des visages purs, des corps libres et sou-
ples", des pieds nus dans leurs sandales. Pas
d'intrigue compliquée, mais des sentiments sim-
ples, éternellement vrais : l'amour criminel, la
piété filiale, la vengeance. Et l'on s'écrie :
< Comme les Greœ, mieux oue nous autres mo-
dernes, ont su ce que c'était que la beauté î Et
la terre classique, où il faut la faire revivre,
c'est, après ia Grèce... la Sicile ! > R. C.

SUISSE
Les monopoles, r- On écrit au < D émocra-

te > ; ' . '
Les fonctionnaires de l'office fédérai de l'ali-

mentation, lequel office a la vente exclusive
des monopoles, ne paraissent guère se douter
que la grande opposition qui règne dans tous
les milieux suisses contre la continuation de
ces monopoles provient, à «ôté du fait qu'ils
ont été exploités d'une façon anti-commerciale,
de ce que les négociants et industriels qui ont
eu affaire avec eux sont écœurés de la ma-
nière dont Us sont reçus.

En effet, à l'exception dn colonel Bàcbner,
qui est un homme d'une ceraection absolue,
les sous-ordres traitent par trop cavalièrement
les «"ens avec lesquels ils sont en (relation ; la
plupart sont d'ailleurs sans connaissances
commerciales aucune et liquident cependant
sans plus de façon et sans recours des ques-
tions commerciales de'la plus haute impor-
tance, f ' iv

Il faut arriver à supprimer le plu» vite pos.
sible cea offices, afin de renvoyer ceux qui y
président actuellement à leurs affaires person-
nelles : ils s'apercevront bien vite qu'avec eon
propre argent, on est moins large qu'avec celui
d'autrui et qu'on ne peut pas appliquer des
théories, soi-disant commerciales, alors qu'on
n'a jamais pratiqué dans cette partie.

Ce serait un bonheur pour le pays quand l'on
aéra débarrassé dé ces inutiles et de ces in-
compétents. ' ¦ > ¦

Chef» de section militaire. — On nous écrit :
La XVIIme assemblée générale de la Société

suisse des chefs de section a eu lieu lundi _16
mai, au Casino de Sion, sous la présidence de
M. J. Rutz, de St-Gall.

Malgïé le lieu $i peu centré, toutes les &oci&
tés cantonales étaient repréisentées et 'telle du
Valais qui s'est fondée le jour précédent a été1

reçue dans la fédérale par acclamations. A l'or-
dre du jour figurait une conférence donnée par
M. Rutz sur: «L'importance des chefs de section
pour nos affaires militaires, pour le pays et le
peuple, et leurs exigences fondamentales >. Ce
sujet a été développé en maître, aussi le con-
seiller d'Etat Burgener, chef du département
militaire du Valais a remercie chaleureusement
le conférencier, reconnaissant l'importance et
l'utilité de telles assemblées ; des rapports plus
étroits doivent exister entre fonctionnaires et
leurs chefs pour le plus grand bien de la patrie.

Les Neuchâtelois ont fonctionné comme véri-
ficateurs de comptes et se font un plaisir de re-
connaître la somme de travail et de dévouement
que le comité central, principalement son prési-
dent, «portent à remplir leurs fonctions.

A l'issue de rassemblée un banquet a réuni
144 membres ainsi que lès autorités de Sion qui
ont reçu ces confédérés dignement et fraternel-
lement Les produits de ce beau canton ont été
très appréciés, laissant le meilleur souvenir aux
participants qui ae sont séparés en se donnant
rendez-vous à Lugano en 1925. C.

BERNE. — Dimanche matin, à Porrentruy,
une automobile conduite par l'employé de M,
Beyjnon débouchait de la rue des Granges se
dirigeant, hettreusement à faible allure, vers
l'Avenue Cuenin, quand, devant le bâtiment du
Contrôle, elle rencontra et heurta un véloci-
pédiste venant en sens contraire. Ce dernier,
un jeune garçon qui portait une corbeille de
pâtisserie, fut projeté sur le sol et l'automobile,
passant par dessus, alla buter contre le trottoir.

On accourut de toutes parte, et la surprise fut
générale de voir la victime de cette chute qui
aurait pu être mortelle, se relever prestement,
sans une égratignure, ne se préoccupant que
d'une chose : de l'état de ses gâteaux qui ta-
rent trouvés sains et saufs à leur tour 1

ARGOVIE. — Un violent orage de grêle, qui
a causé de grands dommages aux cultures,
s'est abattu le lundi de Pentecôte sur les com-
munes de Dintikon et Villmergen. La couche
de grêle atteignait par endroits 10 cm. d'épais,
seur. Un petit ruisseau qui coule entre les deux
communes grossit à tel point qu'il recouvrit
la route et la voie ferrée de Wohlen-Meist-
schwanden d'une couche de terre d'un mètre de

hauteur. Le trafic du chemin de fer a été main-
tenu par transbordement.

— Une vieille maison habitée par IJajnilies,
avec un total de 28 personnes, a été complète-
ment détruite par un incendie à Besenburen,
près Mûri, vraisemblablement à la snite d'un
court-circuit. Un homme et un enfant de 5 ans
ont été grièvement brûlés.

ZURICH. — A Zurich, M, Giuseppe Valr
piano, âge de 52 ans, est tombé dans la rue en
décrochant des double-fenêtres et fut tué sur
le coup. Il laisse six enfants.

GRISONS. — A Nufenen, deux garçons dfupe
famille Sprecher voulaient traverser un «m-
Sle pont en planches établi sur le Rhin pos-

-•rieur par les ouvriers d'une gravière., £<e
plus âgé des garçons glissa et tomba dan» le
fleuve. H ne put être ramené à sea parents
qu'à l'état dé cadavre.

VAUD. — L'ex-impératrice Zita a quitté,
à son tour, Prangins pour aller rejoindre «on
époux, Charles de Habsbourg, au château de
Hertenstein près Weggis (Lucerne), où 41 a/fixé
sa résidence.

— Charles D-, 76 ans, se fait régulièrement
prendre en flagrant délit de mendicité lorsqu'il
descend de Chardonne, eon domicile, à;. Verèy,
Le 29 avril dernier, il était venu voir les Pro-
motions et, en s'en retournant, il essaya d'éta-
blir en sa faveur, une finance de passage à
l'Avenue de Plan. Un gendarme qui passait par
là, mit fin à ce petit manège en conduisant D,
au poste.

Le tribunal de police condamne D. à vingt
jour s de réclusion et aux frais. . .

Le nouveau tarif douanier
T>e Berne au £ Démocrate > :
Nous connaissons maintenant les prineipaleg

propositions de la comimdssion d'experts pour
le tarif douanier. Voici quelques indicatioha
par quintal métrique, les chiffres entre paren-
thèses indiquant les chiffres actuels :

Céréales fr. 0.60 (0.80) ; pommes de terre et
fruit frais 2 (0) -, huile d'olives 10 (0) ; viande
de veau 45 (15) ; viande de porc 35 (10) ; vo-
lailles 20-30 (4) ; poissons d'eau douce 2 (0) ;
marée 0.50 (0) ; beurre frais 20 (7) ; vin» 30
(8) ; bière 12-15 (4-5). Puis par tête : chevaux
120 (5) ; bœufs 40-80 (27) ; porcs 40-50 (10-40) ,
Par quintal métrique : cuirs 20-80 (4-24) ; éou,
liera 130-180 (45-80) ; bois 1-2,50 (0) ; papier
d'emballage 20 (7) ; papier d'imprimerie 25
(10) ; coton de couleur 130 (50) ; rubans de
coton 200 (45) ; dentelles de coton 300 (100) ;
soie 300 (110) ; tissus de .laine 150 (50) ; tissus
de laine lourde pour hommes 190 (75) ; tissus
de laine légère pour dames 200 (100) ; che-
mises 800 (90) ; lingerie de coton 860 (90) ;
vêtements de laine 860 (40) ; toilettes de laine
400 (150) ; machines 15 (5) ; phonographes 60
(20) ; pianos 80 (40) ; produits pharmaceuti-
ques 100 (45) ; mercerie 120 (30) -, lampes 70m-.

Le relèvement des droits atteint en moyen-
se, le 150 %, alors qu'il avait été simplement
question, aux Chambres, de les déublér,. afin
de rétablir l'équiliibre prévu pour le tarif de
1902. Nous avons affaire ici, non plus avec des
mesures fiscales, mais à un assaut du protec-
tionnisme et de la prédominance des appé-
tits particuliers sur l'intérêt général. Il suffit ,
pour s'en rendre compte, de lire oe qu'écrit M.
Laur dans le < Journal suisse des palans > :

< Si les partis bourgeois des villes et leur
presse continuent de combattre les justes re-
vendications des paysans, et obligent finale-
ment les autorités à céder, on aboutira â "un
règlement de compte dont les conséquences
pourraient devenir dangereuses pour l'avenir
de la patrie, > Quant à l'initiative réclamant
le prélèvement sur la fortune, < eHe ne pour-
rait devenir dangereuse que si les villes obte-
naient des autorités fédérales, à l'occasion du
tarif douanier, qu'il soit fait violence à l'agri-
culture, et si les paysans, pris de' colère à -la
vue de cette < infidélité >, votaient en faveur
de l'initiative socialiste. > '• ' ,

Chaque catégorie professionnelle et sociale
n'a qu'à suivre cet exemple pour que noua
aboutissions bientôt à la guerre civile. Ne se-
rait-dl pas plus simple de décréter tout de suite
l'interdiction totale du commerce avec ^étran-
ger, avec la peine de mort comme sanction ?
Fort bien, mais si le Conseil fédéral s'imagine
être en mesure, par ces droits prohibitifs, de
relever les recettes douanières, nous l'avertis-
sons charitablement qu'il court au devant de
l'échec le plus complet

L'Union suisse des sociétés de consomma*
tion a adressé au Conseil fédéral une requête
tendant au rejet des propositions concernant
le nouveau tarif douanier.

Une statistique officielle du département des
chemins de fer indique que, en 1919, lés im-
portations se sont élevées à 4,245,506 tonnes,
contre 8,000,753 en 11913, et les exportations
à 1,048,607 tonnes, contre 884,468 en 1913. Rap-
pelons que, depuis 1919, les entrées comme les
sorties ont passablement diminué. Notre com-
merce avec l'étranger dépérit lentement mais
sûrement.

CANTON
Marché cantonal du travail — Le rapport de

l'office cantonal de placement pour la période
du 9 au 14 mai, accuse 5776 chômeurs totaux,
soit 4165 hommes et 1611J femmes. 4056 chô-
meurs retirent des secours. 43 places vacantes
ont été annoncées durant cette période. 1670
chômeurs et chômeuses sont occupes à des' tra-
vaux dits de chômage. Des cours dé lingerie
et d'économie domestique ont été organisés à
Neuchâtel et à La Chaux-de-Fonds. Ils sont sui-
vis par 65 chômeuses.

Lé chômage partiel donne leè chiffres sui-
vante : Ind. chocolatière : 63 ; ind. des confec-
tions : 58 ; arts graphiques : 10 ; ind. des alluT
mettes : 40 ; métallurgie : 1321 ; ind. de» mo-
teurs : 19 ; ind. hor!. et branches ann. : 7000,
«mit mm fotn.1 An RKflfi Ann t KK-lfi TirtTrrrt.ÀB -a*
2966 femmes.

XVIme fête régionale des chanteurs et mu-
siciens du district de Boudry, à Auvernier. —»
Auvernier n'est pas seulement la cité lacustre,
que la dernière sécheresse a mise au jour, la
cité dix fois millénaire, nouvelle Pompéi ense-
velie sous les eaux dont les flots jettent sur les
galets tant d'objets de bronze,, de pierre taillée
et même d'ambre. L'imagination, au regard de
cette forêt de pieux tout à coup sortie des eaux,
sonde ces siècles morts, ces civilisation» étein-
tes qui ne nous ont laissé que quelques débris
incorruptibles.

Ainsi va le monde 1 Mais pour qu'il aille, il
faux qu'il chante, puisque la musique rend heu-
reux et adoucit nos mœurs... qui en ont fort
besoin ma foi I

C'est ce qu'ont pensé 23 sociétés de musique
et de chant du district de Boudry qui, dimanche
prochain, 22 mai, se sont donné rendez-vous à
Auvernier... Si le beau temps veut bien être
d'accord avec cette date sympathique.

Vingt-trois sociétés pour un seul district, c'est
tout ce qui chante et instrumente sur nos rives,
c'est la crème de la population, c'est 1* fleur de

notre jeunesse et de notre âge mûr ; il la faut
chérir, encourager et applaudir.

Il y a 800 inscrits, peut-être neuf cents de-
main, qui se sont donné rendez-vous sur la jo-
lie esplanade au bord du lac, derrière le collè-
ge d'Auvernier, dimanche prochain, à 1 h, %.

Un catalogue de seize pages vient de paraî-
tre, voire même que j'y ai contribué en disant,
d'après le Dictionnaire historique de la Suisse,
les gloires de mon village, — je parle des gloi-
res passées ; quant aux gloires présentes et
chantantes, vous les entendrez, vous les verrez.

U y aura un buffet et une cantine dont on
dit merveille ; les hôtels rivaliseront pour atti-
rer les amateurs de bondelles et de crus fa-
meux.

Et pour mettre tout le monde d'accord, le soir
chanteurs et chanteuses danseront sur 1 nerbet-
te de la pelouse au clair de la lune, on né m'a
pas dit jusqu'à quand.

Tout le monde est invité... sauf Jupiter Plu-
vius. Dr G. B.

P.-S. J'ai oublié de dire que tout est gratuit ;
on chantera pour le pur plaisir. C'est là, la su-
périorité que nous aurons sur les concerts de
ville. Pas de pavillon des prix, pas de profes-
sionnels, pas de place réservée, pas de crêye-
cœur. Tout le monde sera content. Il y a pour-
tant le programme à quelques centimes que je
recommande... Sommes-nous assez modestes ?

La Chaux-de-Fonds. — Dernièrement un in-
dividu s'est introduit dans un jardin de La
Chaux-de-Fonds et s'est livré à des actes de
vandalisme inqualifiables. U ne trouva rien de
plus spirituel que de piétiner un vaste terrain
ensemencé, de couper des. fraisiers et d'arra-
cher force plantes de ciboulettes et d'oignons,
occasionnant ainsi au propriétaire des domma-
ges assez importants. Espérons que la police
ne tardera pas à mettre la main au collet de «e
stupide individu.

— Ces jours derniers, encore à La Chaux-
de-Fonds. une personne soi-disant lingère, en-
trait au magasin < A l'Economie >, demandait
à voir différentes pièces de dentelle, et, trom-
pant l'attention de la commerçante, réussit à
s'emparer d'un paquet de bas beiges, puis s'en
alla, disant qu'elle allait revenir. On ne s'aper-
çut de eon larcin que quelques minutes plus
tard. Inutile de dire qu'on ne l'a pas revue.

. .», | .1 I I. ¦ I !¦ ¦- ¦— - , , -....,. ¦— .... . ,, .1 , 
^Union Chrétienne

Annie afiisliiïs annuelle
CE SOIR, i 8 h.. AU LOCAL

MM. les membres auxiliaires y sont cordial«mei-.(;
invités.

Etat civil de Neuchâtel
Naissances

10. Raymonde-Germaine-Alice, à Raymond-
Joseph Guillet, mécanicien, à Treyvaux, et à
Gennaine-Eugénie-Zaïre née Paupe.

10. Samuel-Edouard, à Louis Richard, sel-
lier, à Cudrefin, et à Rose-Adeline née Tricot.

12. Juliette-Hélène, à Friedrich H&berli, por-
teur de lait, et à Jeanne-Louise née Chaillot.

12. Marthe-Marie, à Edmond-Jules Prince,
cordonnier, à Peseux, et à Marthe-Marie née
Pury.

13. Ernes. Adrien, à Camille-Adrien Béguin,
garde-forestier, à Bôle, et à Mariette-Lavinia
née Steudler.

13. Georges- Marius, à Marins-Alfred Etter,
mécanicien, et à Anna-Maria née Baumann.

14 Sylvia-Bluette, à Alfred Belperroud, ma,
nœuvre, et à Eva-Julia née Monot.

14. Dora-Bertha-Joséphine, à Robert-Josei
Wyss, technicien, à Anet, et à Bertha née Renk.

14. Louis-Ernest, à Ernest-Louis Uberti, à
Provence, et à Louise-Emma née Gaille.

Partie financière
Emprunt, 6 % des Cliemlns de fer fédéraux. — La

souscription an nouvel emprunt 6 % des Chemins
de fer léciéranx est ouverte. Comme il est ferme
pour 10 ans, l'emprunt assure aus sousorlptenr» un
Tendement annuel do 6 %. En outre, il y a lieu da
ne pas perdre de vue que les ensprunts des Chemin»
de fer fédéraux constituent une dette directe de la
Confédération, qui les garantit an même titre que
ses propres emprunts.

Eoonomiqnement parlant cet emprunt présente
une importance toute sipéciale puisqu'il est destina
à l'éleetrification et on tout premier lien à celle de
la ligne du Gothard. Il ne s'agit donc pas . Seule-
ment d'un placement productif dont bénéficient
seuls les Chemins de fer fédéraux, mais il constitue
nn progrès considérable dans l'indépendance de no-
tre pays en matière de relations econ.omjq .uea. L'é-
leétrification d'une de nos principales lignes ofoi
consomme le plus de charbon permettra de réduire
d'une façon très appréciable nos besoins en char-
bons étrangère et de mettre d'une façon pins inten-
sive notre houille blanche au service de nos che-
mins de fer.

En s'intéressant financièrement à cette émission^
le publie contribuera à hâter l'exéourtiO-n dn pxo»
gramme d'éleotrlfication.

> LK S'Ait FITB POPB MOUCH OIR

W A^_L»_^St ""j TA w_w",i*ï me A 1B ®" ^"
^feX^^-j^^^^^^ ftjg Winterthour

eut le plu» exquis, et rêv .nté par sa finesse.
l'r. 3,75 le flacon. •

SOCIETE DE

BANQUE SUISSE
NEUCHATEL

TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE
CHANGES

aux conditions les plus favorables.
WH\T" Consultez les cours des changea
à notre tableau au Bas des Terreaux.

Notre cote journalière des changes sera adressée
gratuitement et régulièrement aux personnes qui
nous en feront la demande.

Téiéuli. 2.28 et 5.95

Bourse de Genève, du it mai 1921
Les chiures seuls indiquent les prix faits.

m = prix moyen entre l'offlre et la demande.
d =3 demande. | p = offre.

Actions 4 Vj Fed. VI emp. —.—
Banq.Nat.Suisse —.— -4 % » VU » —.—
Soc. de banq. s. 547.— 5% » VIII > —.—
Comp. d'Escom. 540.— 5°/0 » IX » —,—
Crédit suisse. . 535.— o  3 Va Ch. féd. A. K. 664.75
Union fin. genev. 248.— 3% Diflôré. . 293—Ind. genev.d. gaz —.— 3% Genev.-lots. 87.25
Gaz Marseille. . —.— 4°/0Genev.l899. 352.—
Foo-Suisse élect. —.— Japon tab.II»s.4Vs 93.—
Electro Girod. . — Serbe 40/ o .  . . —.—
Mines Bor priviL 289.— V.Genè. 1919.5% 432 

> > ordin. —.— 4°/0 Lausanne . —.—
Gatsa. parts . . —.— Chem.Fco-Suisse 319.—
ChocoL P.-C.-K. 243.— Jura-Simp.8Vj0/o 303.50
Nestlé 698.— Lombar.ano.80/4 29.50
Ooton.Rus.-Fran. —.— Cr. t. Vaud. 5 % —.—Sipel . . . 45.75 S.fin.Fr.-Sui.4% —.—
Centr.charb.ord. —.— Bq.hyp.Suèd.4% 305.—

» » priv. —.— C.tonc.ègyp.1903 —.—
Obligations "

fc s  ̂f ^ Q  
~'~Z

50/0 Fed.,Ilemp. —— Fco-S. elec. 4 «/0 — .-*4 Va » IV » _.— Totiscb.hong.4Vj —.—
4% » V > 470.- BoliviaRy . . 209.-

La plupart des changies remontent, il n'y a
guère que Londres et Amsterdam qui baissent
En changes ni en Bourse 'les affaires ne sont
animées ; on baisse et l'on monte faute de
contre-parties. Sur 19 actions : 8 en baisse, 6
«n hausse.

AVIS TARDIFS
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Colombier. — On écrit au < Courrier du Vi-
gnoble >:

Nous connaissans deux voyageurs qui, lundi,
au bord du lac, entre Cortaillod le Petit et Be-
vaix, ont passé un drôle de quart d'heure, rem-
pli d'impressions très mélangées. A plat ven-
tre, la tête sous une racine, en écoutant grêler
autour d'eux de jolies balles bien pointues qui
ronflaient abominablement en tierces et en
sixtes chromatiques, ils ont rêvé de pacifisme à
outrance et de désarmement immédiat — au
moins pour les coquins de mitrailleurs qui leur
donnaient gratis une si réelle image de la
guerre.

Pendant l'entr'acte et non sans avoir recueilli
à portée de la main un petit souvenir de plomb,
ils ont continué leur chemin aux yeux ébahis
des vignerons qui murmuraient des mots com-
me < sang-froid >, < courage >, alors qu'il ne
s'agissait que d'ignorance; ignorance du sens
des signaux placés aux extrémités du champ
de tir, qui indiquent que des exercices vont
commencer et qu'il est dangereux de circuler
sur la route située deux cents mètres au des-
sous.

Nous ignorons le degré du péril qu'ont couru
ces deux voyageurs; quoiqu'il en soit, il serait
bon qu'on en revînt à l'ancienne coutume con-
sistant à placer sur le dit chemin une senti-
nelle, laquelle, en trois mots et un geste, fera
plus d'effet que les signaux rouges dont chacun
ne connaît pas le langage.

Lettre de La Chaux-de-Fonds
Le 17 mai 1921.

Nous venons de faire de grosses dépenses
pour des élections qui.paraissent , au premier
abord, n'avoir amené aucun changement dans
la situation politique de notre ménage commu-
nal. Et cependant, en y regardant d'un peu près,
les polémiques de la campagne et leurs résul-
tats ont provoqué une mise au point assez in-
téressante La légende d'une métropole horlo-
gère communiste doit disparaître; les disciples
de M. Humbert-Droz ne sont pas cent et n'ont
pas fait de prosélytes en cette période agitée
où les occasions d'en recruter ne devaient pas
leur manquer. L'insuccès de la liste démocrati-
que chrétienne a montré aussi que nous dési-
rions éviter toute lutte confessionnelle. Ce qu'on
sait peu, ailleurs que chez nous, c'est qu'un
groupe de libres-penseurs avaient protesté pu-
bliquement contre l'intrusion des gens d'église,
dans nos autorités, et recommandaient de bif-
fer sur les listes tous ceux qui avaient une fonc-
tion ecclésiastique quelconque! Ce pouvait être
le début d'un <Kulturkampf>. Rien n'empêche-
rait en effet les catholiques, les Israélites et
combien de sectes plus ou moins officielles de
créer un parti politique en courant la chance
d'obtenir le quorum. < L'Effort >, organe du
P. P. N., indique enfin bien clairement que le
parti progressiste et le parti libéral n'ont point
fusionné, mais ont trouvé pour le moment un
terrain d'entente sur le seul domaine commu-
nal, l'un et l'autre se réservent toute liberté
dans les questions cantonales et fédérales.

Il reste maintenant, à notre autorité législa-
tive nouvellement élue, à choisir les dirigeants
d'une' saine administration. Puissent-ils mettre
des personnes compétentes dans tous les con-
seils, dans toutes les commissions, dans tous les
comités; elles voudront bien placer au premier
plan l'intérêt de la cité et la politique... là-bas,
tout au fond. C'est sans doute beaucoup deman-
der et nous serions alors administrés le moins
mal possible, c'est-à-dire au mieux. On aime-
rait encore souhaiter que ceux qui aiment les
galons se contentent de trois au maximum,
comme nos colonels. Il faudrait pouvoir con-
vaincre certains de nos combourgeois que les
Pic de la Mirandolle sont rares dans les com-
munes de la République, si grandes soient-
elles; qu'on ne peut être au four et au moulin;
qu'un peu de profondeur vaut mieux qu'une
trop grande surface... Mais de quoi vais-je me
mêler ? Revenons-en plutôt à nos montres.

La statistique que publiait ma dernière lettre
n'était point réjouissante; dès lors, cela ne fait
que décroître et enlaidir. Il suffit de voir, pour
s'en convaincre, le triste cortège des chômeurs
qui viennent s'inscrire au bureau créé spécia-
lerhent'pour le contrôlé au collège de la Pro-
menade ou de visiter les nombreux chantiers
êonmunaux. L'occupation dés horlogers sans
travail est certes un des premiers devoirs que
nos autorités ont très bien compris, mais ce ne
peut être qu'un remède provisoire. Dernière-
ment, à Bienne, où se réunissaient les délégués
de l'association bernoise des fabricants d'hor-
logerie, la situation a été dépeinte sous les cou-
leurs les plus noires par tous les chefs d'indus-
trie; on compte si peu sur une amélioration
prochaine que la prudence a été recommandée
en ce qui concerne les stocks ou toute produc-
tion dont l'écoulement certain ne serait pas as-
suré.

La question épineuse des salaires y a aussi
été traitée. On n'envisage, momentanément du
moins, et jusqu'à ce que le coût de la vie bais-
se, aucun changement général ou particulier
des tarifs. Ce sujet est aussi traité dans la
< Lutte syndicale > et dans la < Fédération hor-»
logère > avec la mentalité spéciale de ces or-
ganes et des personnes qu'ils représentent
L'organe de la Chambre suisse de l'horlogerie
trouve qu'il serait normal que la F. O. M. H.
tînt compte de la situation spéciale dans la-
quelle se trouve notre industrie et consentît à
examiner, avec les patrons qui seraient d'ac-
cord, une réduction du prix .de la main-d'œu-
vre; celui-ci pourrait s'obtenir soit en augmen-
tant'la durée de travail sans augmentation de
salaire, soit en réduisant, dans une proportion
à fixer, les salaires à la journée et ceux aux
pièces en maintenant la semaine de 48 heures;
cette réduction permettrait d'arriver à des prix
plus bas permettant de travailler. La main-
d'œuvre, il est presque inutile de le rappeler,
joue un rôle prépondérant dans la fabrication
de l'horlogerie. Des calculs faits par une per-
sonne très compétente qui les signale dans la
< Fédération > montrent que la matière pre-
mière brute, soit laiton, acier et pierres brutes
entrent dans une très petite proportion dans la
fabrication de la montre et ne peut avoir qu'une
influence extrêmement minime sur les prix.
Cette matière première brute représente du 4
à 6 % ; par contre, la main-d'œuvre est un fac-
teur capital ; il entre pour le 60 à 70 % dans le
prix d'une montre et de toutes les parties qui
la composent; les frais généraux représentent
15 à 25 % et le bénéfice patronal 10 % (sauf
pour ceux qui fabriquent des spécialités très
chères faisant courir de gros risques).

La < Lutte syndicale > fixe à 30 % le béné-
fice patronal et demande qu'on commence par
le diminuer avant de demander une baisse de
salaires aux ouvriers.

Le problème n'est pas près d'être résolu et,
en attendant la bonne formule, l'eau ne vient
pas au moulin ; elle se contente de tomber du
ciel sous formé de trombes de çrêle pour
abîmer nos pauvres cultures. Nous n avions pas
besoin_ de cette nouvelle douche. L.

NEUCHATEL
Université. — La Société belge de géologie

et d© paléontologie a conféré au professeur
Emile Argand, directeur de notre Institut de
géologie, la .qualité d'aseocié étranger. ^Z--

Conseil général — Le Conseil général, issu
des élections communales des 7 et 8 mai cou-
rant est convoqué pour le lundi 23 mai 1921, à
20 heures, à l'Hôtel-de-Ville, salle du Conseil
général, avec l'ordre du jour suivant :

Constitution du bureau du Conseil général
pour 1921-1922 et nomination du Conseil com-
munal. Nomination de 'la commission scolaire
(36membres), de la commission de l'Ecole de
mécanique et d'horlogerie (14 membres), de la
commission de l'Ecole supérieure de Commer-
ce (il membres), de la commission de l'Ecole
de dessin professionnel et de modelage (11
membres), de la commission des comptes et
de la gestion pour l'exercice 1921 (9 mem-
bres), de la commission du budget pour l'ex-
ercice 1922 (9 membres), de la commission des
agrégations (7 membres), de la commission du
plan d'alignement (9 membres), d'un membre
de la commission des Fonds spéciaux en rem-
placement de M. Ph. Favarger, membre sortant
et rééligible.

Ecole supérieure de commerce. — La ren-
trés du printemps s'est effectuée d'une maniè-
re très satisfaisante. A ce jour l'Ecole compte
1102 élèves, y compris le cours préparatoire.
Ce nombre est le plus élevé que l'Ecole ait at-
teint jusqu'ici ; il dépasse sensiblement le plus
haut chififre d'avant-guerre.

De ces 1102 élèves, 673 fréquentent la sec-
tion des jeunes gens et 429 celle des jeunes
filles, «r i

Quant à la nationalité, nous avons 221 Neu-
châtelois, 772 Suisses d'autres cantons et 109
étrangers appartenant aux pays suivants : Alle-
magne 17, Angleterre 17, France 15, Italie 13,
Grèce 8, Yougoslavie 7, Autriche 4, Espagne 4,
Hollande 4, République Argentine 3. Rouma-
nie 2, Turquie 2, Pologne 2 ; la Belgique, le
Danemark, la Norvège, la Russie, le Paraguay,
rEgvote, la Lituanie, le Venezuela, la Hongrie,
l'Arménie et les Etats-Unis d'Amérique ont
chacun un ressortissant.

On constatera avec plaisir que le nombre des
élèves neuchâtelois et suisses s'élève à peu
près à un millier.

< Les vingt-huit jours de Clairette >. — Une
suite de- quiproquos et de fausses situations qui
n'ont.même pas le mérite d'être originales et
qu'entrecoupent quelques ¦ couplets de peu de
valeur musicale, telle est cette farce militaire
de Victor Roger. Heureusement que l'excellente
troupe de M. Huguet a su y mettre de la vie et
de l'esprit, et les applaudissements partis do la
salle ont montré que l'on ne s'est pas ennuyé
hier soir, à la Rotonde.

Mlle Andrée Dumaine, qui tenait le rôle de
Clairette, nous a permis de lui découvrir de
nouvelles qualités : à la petite Zoë sentimen-
tale vient s'ajouter une Clairette pleine d'hu-
mour et follement comique dans l'accoutrement
militaire qu'elle porte avec élégance. Toujours
gaie, le sourire aux lèvres, Mlle Dumaine sait
communiquer sa fraîche gaieté à son public
qui lui est bien reconnaissant des agréables
instants qu'elle lui fait passer. Mme Feitlinger,
excellente comédienne, a, dans le petit rôle qui
lui était assigné, bien amusé son public. Mlle
Morel semble faire des progrès; elle fut gen-
tille hier soir, s'est bien fait applaudir dans
ses couplets. Enfin, les dames et messieurs du
chœur et de la figuration ont contribué à don-
ner de la vie et de la gaieté à la pièce.

M. Descombes s'est montré aussi bon comé-
dien que ténor qui, tout comme MM. Duclos et
Wild, ont bien fait rire leur public. Inutile de
dire que M. Rikal fut irrésistible. Des torrents
de rires et d'applaudissements accompagnaient
les entrées et sorties de M. Badès; il s'était
fait une grimace épouvantablement idiote et
son jeu grotesque a eu un plein succès. S'il est
vrai que le rire est sain, M. Badès a fait hier
soir œuvre de médecin autant que de comé-
dien. Citons enfin M. Réval qui fut un peu!
vicomte efféminé qui amusa beaucoup.

Les amateurs de vaudeville se sont certaine-
ment bien amusés hier soir et les ennemis de
ce genre de spectacle ont bien ri malgré les
griefs, fort légitimes d'ailleurs, qu'ils peuvent
avoir contre lui. H. J. B.

N. B. — -Vendredi sera donné < Les Saltim-
banques >, de Louis Ganne. C'est la pièce à
gros succès, une des opérettes les plus goûtées
du répertoire contemporain. Elle abonde en pé-
ripéties gaies et s'achève sur une jolie note
émue. -. . ,

CORRESPONDANCES
(IA Journal réserve ton opinion

* regard des lettres paraissant sous cette rubrique)
¦*——^——~~

Areuse, le 17 mai 1921.
Monsieur le rédacteur,

La publication des prix de vente de quelques
coupes exploitées en 1920, ne poursuivait nul-
lement le but, comme le sum>ose M. Staub,
d'engager ¦ les communes-propriétaires à se
cramponner à une situation qui n'existe plus.

La preuve en est administrée par les prix
prix auxquels nous avons cédé, jusqu'à aujour-
d'hui, les coupes de .1921. Ils oscillent entre
50 fr. le mètre cube (une seule commune) et
36 fr. 50. Nous sommes donc bien loin des prix
de la période de guerre.

Je n'en veux pas non -Whis au syndicat des
scieurs, comme le suppose, gratuitement Mon-
sieur l'architecte. Producteurs et consomma-
teurs doivent s'entendre au mieux de leurs in-
térêts, en cherchant à les concilier, et je forme
lé vœu que la bâtisse puisse reprendre grâce à
la baisse des bois en grume.

.Veuillez recevoir, Monsieur, mes salutations
distinguées. JJ. DuPasquier.

M. Lloyd George a parl é
Un très vilain monsieur, qui se sera laissé

prendre un jour à proférer un gros mensonge,
pensa dérober son malaise en disant que la
parole avait été donnée à l'homme pour mas-
quer sa pensée. Le cynisme est souvent le meil-
leur moyen de se tirer d'embarras.

Mais le cynisme demande pour réussir un
peu d'adresse. Que faut-il penser de ce qu'une
information Havas venant de Londres nous ap-
prend lorsqu'elle affirme que les journaux se
réjouissent de voir se dissiper les nuages qui
provenaient, en réalité, de la lecture trop hâ-
tive du discours de M. Lloyd George? Cette ex-
plication- va réellement loin dans la complai-
sance; avant de la répandre, la diplomatie et'la
presse britanniques auraient pu se demander
jusqu'à quel point elle était présentable.

Car s'il y a quelque chose de sûr, ce n'est pas
qu'on ait lu trop hâtivement le discours de M.
Lloyd George, mais c'est que M. Lloyd George
a parlé trop vite. Ce n'est d'ailleurs pas la pre-
mière fois que cela lui arrive. Et si l'on en veut
une preuve de plus, elle se trouve dans la suite
de la même information où l'on affirme qu'un
changement s'est produit dans les milieux gou-
vernementaux, anglais, à la suite de la réception
par M- Lloyd George de renseignements dé-
montrant la non responsabilité en même temps
que l'impuissance du gouvernement polonais
dans l'insurrection de la Haute-Silésie.

. Dans son souci d'établir les responsabilités,
le Premier britannique ne peut pas ne pas se
souvenir de celle dont il s'est chargé en tenant
ses yeux fermés à toutes les manœuvres alle-

mandes pour retarder la solution de la question
de la Haute-Silésie. On prétend que la patience
n'est pas la vertu cardinale de M. Lloyd
George: combien ne devait-il pas comprendre
l'impatience des Polonais, qu'avec le rxmsente-
ment tacite de l'Italie, il traînait sur le long
banc! Non seulement, il ne l'a pas comprise,
mais il a reproché à la Pologne, • en pleine
Chambre des communes, d'avoir eu la moitié
de ses fils à se battre contre les Alliés pendant
la guerre. Peut-être se risquera-t-il un jour à
reprocher le même fait aux Alsaciens.

Ceux des députés aux Communes qui sont
au courant des annales européennes se seront
sentis mal à l'aise en entendant le chef de leur
gouvernement manifester une aussi totale in-
compréhension d'une des plus tragiques situa-
tions faites par l'histoire à un peuple parfois
inconsidéré dans ses actes, mais certainement
chevaleresque et malheureux. F.-L. S.

P. S. Dans une déclaration à l'agence Reuter,
voici que M. Lloyd George dit maintenir ses
paroles à la Chambre des communes, mais re-
pousser des propos que lui prêtent les comptes-
rendus de la presse française. Est-ce que les
Français sachant l'anglais se sont subitement
mis à ne plus comprendre cette langue?

POLITIQUE

M. Lloyd George a reparlé
LONDRES, 19 (Havas). — Dans une déclara-

tion faite mercredi à l'agence Reuter, M. Lloyd
George a dit maintenir entièrement les paroles
qu 'il a prononcées l'autre jour à la Chambre
des Communes sur la question de la Haute-Si-
lésie, mais repousser la responsabilité des pro-
pos que lui prêtent à tort les comptes rendus
de la presse française dont l'habitude de con-
sidérer comme une impertinence toute opinion
alliée différente de la sienne est très regret-
table.

Au surplus, en Angleterre, en Italie et en
Amérique, l'opinion publique s'en remet au
traité de Versailles et veut en appliquer les
clauses avec équité^ qu'elles soient ou non à
l'avantage de l'Allemagne.

C'est le Conseil suprême et non Korfanty qui
doit déterminer le sort de la Haute-Silésie.
L'horizon n'est rien moins que serein; l'avenir
de l'Europe sera déterminé par d'anciennes et
de nouvelles amitiés.

Bref , le gouvernement britannique s'en tien-
dra à la décision de la majorité des puissances
qualifiées pour trancher la question de par le
traité.

La Grande-Bretagne ne peut demeurer pas-
sive lorsqu'on piétine un traité que ses 7epré-
tentants ont signé il n'y a pas même deux ans.

Le Premier britannique a terminé en disant
qu'aux yeux du gouvernement anglais le plé-
biscite représente l'expression des désirs du
peuple de Haute-Silésie.

Encore des explications
LONDRES, 18 (Havas). — L'Agence Reuter

a publié mardi une information où il est dé-
claré, en ce qui concerne l'insurrection en Hau-
te-Silésie, que l'attitude adoptée par le gou-
vernement britannique est guidée par la déter-
mination d'insister pour qu'il soit joué franc
jeu tant à l'égard de la Pologne qu'à l'égard
de l'Allemagne, en se basant sur le traité de
Versailles qui lie les deux parties.

Le gouvernement britannique, dit l'informa-
tion publiée, a l'intention loyale de remplir ses
engagements et attend en retour que les clau-
ses du traité de Versailles soient respectées.
La Grande-Bretagne ne veut néanmoins tolé-
rer aucune tentative de prévenir les décisions
du Conseil suprême relativement à la Haute-
Silésie, en le mettant en présence d'un fait ac-
compli de quelque côté que se produise cette
tentative.

Quant au partage de la Haute-Silésie, l'at-
titude du gouvernement britannique est une
attitude de complète impartialité. A ce sujet
on estime que l'attitude du gouvernement alle-
mand a été parfaitement correcte, puisque ce
gouvernement a catégoriquement déclaré qu'il
n'existe aucun rapport entre lui et les bandes
allemandes passant en Haute-Silésie pour com-
battre les insurgés.

Par contre, le fait qu'un retard aurait été
apporté par le gouvernement polonais à la fer-
meture de la frontière dès les premiers jours
de ila rébellion, est considéré comnne des moins
satisifaisant

La nouvelle Chambre italienne
RO ME, 19 (Stefani). — Selon la < Tribuna >,

la nouvelle Chambre italienne sera composée
comme suit : libéraux, 288 à 293 ; socialistes,
130 à 133; populaires, 102 à 104; Allemands et
Slovaques, 10. La Chambre compte 535 sièges.

Foin des monopoles !
BERNE, 18. — La direction du parti radical-

démocratique suisse vient d'adresser au Con-
seil fédéral une requête, signalant la nécessité,
vu la crise économique et le chômage toujours
croissant de recourir à des mesures opportu-
nes susceptibles de réduire le coût de la pro-
duction.

La requête expose que, cependant comme
toute réduction des salaires aurait pour con-
séquence d'aggraver dans des proportions into-
lérables la situation déjà précaire de la classe
ouvrière, il faudrait arriver à obtenir, sinon au
préalable, du moins simultanément avee la ré
duction des salaires, une baisse des prix sur
les denrées alimentaires et les objets de pre-
mière nécessité.

Elle exprime le vœu que la Confédération
accélère la suppression des monopoles par voie
de liquidation des stocks encore existants en
denrées monopolisées, de manière à détermi-
ner pratiquement une baisse sur ces produits.

NOUVELLES DIVERSES
Les restrictions à l'importation. — On nous

mande de Berne que la commission des res-
trictions, qui a siégé mardi et mercredi, a dé-
cidé de restreindre l'importation pour les sa-
vons et divers articles de passementerie.

Il parai1, qu'on ne décréterait plus pour le
moment de restrictions nouvelles et qu'on at-
tendrait le résultat de celles en vigueur.

ï/iwitiative contre l'alcool. — A Bâle, la de-
mande d'initiative donnant le droit à la com-
mune d'interdire les boissons distillées a
abouti. Six mille signatures ont déjà été re-
cueillies en 14 jours et les listes continuent à
se remplir. '

L'orag© de lundi. — Les dégâts causés par
l'orage de lundi de Pentecôte dans le vignoble
du lac de Bienne sont beaucoup plus considéra-
bles qu'on ne croyait tout d'abord. Les ruis-
seaux entre Neuveville et Lignières ne tardè-
rent pas à déborder. A Lignières, sur la route
cantonale, l'eau atteignait une hauteur de 80
cm. A 6 heures, l'alarme fut donnée. Les pom-
piers s'employèrent à empêcher l'eau de s'in-
troduire dans l'hôtel de la Croix. Les mêmes
dégâts ont été causés à Cerlier, où les pompiers
furent également alarmés.

Accident — On annonce de Malt ers (Lu-
cerne), que l'agriculteur Baumeler, âgé de 65
ans, qui péchait mardi dans le Rûmligbach fut
surpris par l'orage, qui se déchaîna avec une
telle violence, que le malheureux fut entraîné
par les flots et noyé.

DERNIÈRES DEPECHES
Service spécial de la c Feuille d'Avis de Neuchâtel >

-L'opinion de M. Briand
LONDRES, 19 (Havas) . — Le « Daily Mail >

publie les déclarations que M. Briand a faites
à l'un de ses collaborateurs :

< Nous aussi, dit M. Briand, nous désirons
que le traité de Versailles soit exécuté, mais
dans ce traité rien ne dit que les riches dis-
tricts miniers de Haute-Silésie doivent aller à
l'Allemagne et que les Polonais recevront ce
qui restera. Je ne désire pas enfrager une con-
troverse avec M. Lloyd George; je m'en tiens
pour le moment, à ce que j'ai dit samedi aux
journalistes étrangers. Mais je parlerai plus am-
plement de la question silésienne à la Cham-
bre qui se réunira jeudi ; je ne juge pas dési-
rable une rencontre avec le premier ministre
britannique tant que tous les documents rela-
tifs au plébiscite et à ses conséquences n'ont
pas été reçus par la commission interalliée
siégeant à Oppeln.

Prochaine réunion da Conseil
suprême

LONDRES, 19 (Havas). — L'agence Reut-
ter publie l'information suivante ;

Il est probable que le conseil suprême se
réunira à la fin de cette semaine.

Jusqu'ici, on n'a pas reçu d'indication mon-
trant que les Français ne soient pas disposés
à se rencontrer en conférence avec les alliés
à une date si prochaine. On a l'impression qu'ils
sont disposés à le faire aussitôt que M. Briand
aura fait à la Chambre les déclarations annon-
cées pour jeudi.

Une note anglaise à l'Allemagne
PARIS, 19 (Havas). — On assure, dit le

< Journal >, que le délégué anglais à la com-
mission interalliée des pays rhénans a été ap-
pelé d'urgence à Londres. Le voyage aurait
quelque rapport avec une note que le gouver-
nement britannique aurait adressée à Berlin
concernant les sanctions décidées il y a quel-
ques semaines à Londres.

Lénine et l'Angleterre
HELSINGFORS, 19 (Havas). — Les jour-

naux russes apprennent que Lénine a sollicité
l'autorisation de se rendre en Grande-Bretagne
personnellement, afin de négocier un accord
économique et politique plus étroit avec l'An-
gleterre.

Cours des changes
du jeudi 19 mai 1̂ 21 , à 8 h. et demie

de la Banque Berthoud & C°, Neuchâtel
Chèque Demande Offre

Paris 47.80 48.05
Londres 22.25 22.30
Italie 30.90 31.15
Bruxelles 47.75 48.05
New-York 5.54 5.58
Berlin 9.35 9.55
Vienne 1.35 1.55
Amsterdam 199.25 20Û.25
Espagne . . . . . ..  75.25 76.25
Stockholm 131.— 132.—
Copenhague 100.90 101.90
Christiania 88.25 89.25
Prague 8.10 8.30
Bucarest 9.65 9.90
Varsovie . . . . . . .  — .65 —.90

Achat et vente de billets de banque étrangers aux
meilleures conditions.

Cours sans engagement. Vu les fluctuations, se
renseigner téléphone No 257.

Tontes opérations de banque aux meilleures con-
ditions: Ouverture de comptes-courants , dépôts,
garde de titres, ordres de Bourse, etc.

C'est Dieu qui donne le repos à celui
qu'il aime. Ps. CXX, 7,

Madame Marie Guinand-Berdat;
Mademoiselle Germaine Berdat;
Madame et Monsieur Jules Savoie-Guinand

et leurs enfants;
Madame veuve Marie Guinand-Savoie, ses

enfants et petit-enfant;
Monsieur et Madame Robert-Tissot à Gran-

ges;
Madame et Monsieur Klemp-Berdat et leur

fille, à Audincourt (France) ;
Madame et Monsieur Berdat-Maître, à Epi-

querez ;
Madame et Monsieur Berdat-Lachat à Cour-

roux;
Madame et Monsieur François Berdat leurs

enfants et petits-enfants, à Saint-TJrsanne;
Madame veuve Léon Berdat à Courroux;
Madame veuve Angéline Berdat et ses en-

fants, à Courroux et Lausanne;
Monsieur Schârfter-Berdat , à Granges;
Monsieur Ariste Berdat, à Paris;
Madame et Monsieur Fluti-Berdat, à Delé-

mont,
ainsi que toutes les familles et parents al-

liés,
ont la profonde douleur de faire part de la
perte cruelle et irréparable qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de leur cher et regretté
époux, frère, beau-frère, neveu et parent

Monsieur Jules GUINAND-BERDAT
Tenancier de l'Hôtel Croix-Fé dérale à Serrières

enlevé à leur tendre affection, à l'âge de 56
ans, après une longue maladie, supportée avec
résignation.

Serrières, le 18 mai 1921.
Les familles affligées.

L'enterrement aura lieu vendredi 20 mai, à
3 heures de l'après-midi.
¦HK_m_ Ĥ_i.HE B̂ataHBaHBHH-n

Le docteur Auguste Pettavel, à Bôle,
Mademoiselle Laure Pettavel, à Munich,
Mademoiselle Valentine Pettavel, à Bôle,
le docteur et Madame Charles-A. Pettavel

et leur fils, à Neuchâtel,
Mademoiselle Hélène Pettavel, à Neuchâtel,
Madame et Monsieur Jacques Wohlers, à

Berne,
Mademoiselle Valentine Persoz, à Bôle,
le docteur et Madame Georges Borel et leur

fils, à Auvernier,
Mademoiselle Berthe Jeanrenaud, à Neuchâ-

tel,
ont la douleur de faire part à leurs parents

et amis de la grande perte qu'ils viennent de
faire en la personne de

Madame Laure PETTAVEL née PERSOZ
leur bien-aimée épouse, mère, belle-mère,
grand'mère, sœur, parente et amie, que Dieu a
rappelée à Lui le 17 mai, dans sa 69me année.

Ps. CXXL
Cest Dieu qui donne le repos à celui

qu'H aime. Ps. CXXVII.
Esaïe XII $-2.

L'ensevelissement aura lieu sans suite.
On ne reçoit pas

Cet avis tient lieu de faire part.

Madame Frieda Mathey et ses filles : L^et Irène; Monsieur Louis Mathey; Mons.»,
et Madame Edouard Mathey, à Bâle; Madaa.veuve Mathey-Jacot au Locle; Monsieur et ^dame Maurice Mathey-Rochedieu, au Locfe
Monsieur et Madame Arnold Beck, à Sein a. R.'.
Monsieur et Madame Richard Sigel, à Schaii
house; Mademoiselle Berthe Sigel, à Sctai
house; Madame Fanny Bleuler, à Shaffhoua
Monsieur et Madame Charles Légeret, à Moa.
treux; les familles Pfluger, Siegerist, Pfister
Steiger, Juker et les familles parentes et al
liées, à Berne, ont la profonde douleur de fain
part du décès de

monsieur Adolphe MATHEY
leur cher mari, père, fils, frère, beau-frère, »
veu et cousin, enlevé à leur affection, mardi l?
mai, après une longue et pénible maladie, daï»
sa 49me année.

Neuchâtel, le 18 mai 1921.
Parce que moi je vis, vous aussi vous

vivrez. Jean XIV, 19.
L'ensevelissement aura lieu vendredi 20 nui,

à 13 heures.
Culte à 12 h. 30.
Domicile mortuaire : Hôpital des Cadolles.

Bulletin météor. des C. F. F. 19 mai, 7 heures
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feuille d'avis de jfcnchiM
Avis d'un caractère urgent
Les avis d'un caractère urgent peuvent (tn

téléphonés à notre bureau jusqu'à 18 h. et iH
7 heures.

Les avis mortuaires sont reçus jusqu'à S \
Grâce au service postal actuel , un pli, mtm

adressé < par exprès >, remis dans la soirée ffl
bureau de poste de la plupart des localitèi k
canton, arrive trop tard le lendemain iMJfj
pour le numéro du jour. Il est recommanil,
en cas d'urgence, d'utiliser d'aulres moyem il
transmission plus rapides.
rmmxw3arrrmam ¦¦¦ ii»— nnwr——

La pluie est tombée, les torrents sa.
venus, les vents ont soufflé et se sot.
jetés contre cette maison; elle n'est poiil
tombée, parce qu'elle était fondée sut
le roc. Matt VU, 24

Madame Charles Maire-Piaget et ses e>
fants: Georges-Ali, Bluette, Daniel, Marguerite;

Madame veuve Ali Maire-Aellen, ses et-
fants et petits-enfants, aux Ponts-de-Martel;

Monsieur et Madame Georges Piaget-Bûnili,
leurs enfants et petits-enfants, à La Cote*..,
Fées;

Madame veuve Marie Vautravers-Aellen, an
Ponts-de-Martel;

Madame veuve Adèle Bûnzli, aux Ponts4&
Martel,

ainsi que les familles alliées,
ont la profonde douleur d'annoncer le ft

part de leur bien-aimé époux, père, fils, beaj .
fils, frère, beau-frère, petit-fils, oncle, neveuet
parent,

Monsieur Charles MAIRE-PIAGET
qu'il a plu au Seigneur de reprendre à lui,
après une douloureuse maladie, aujourd'hui
mardi 17 mai, à 11 h. 30 du matin, dans »
40me année.

C'est pourquoi vous aussi tenez-voa.
prêts, car le Fils de l'homme viendn
à l'heure où vous n'y pensez pas.

Matt. XXIV, 42.
L'ensevelissement, sans suite, aura lieu am

Ponts-de-Martel, jeudi 19 mai, à 1 heure di
l'après-midi.

Selon le désir du défunt, prière de ne pas
envoyer de fleurs.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
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